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LE PRINCE DE GALLES SUR LE FRONT
I

L e  prince de Galles, nous l’avons dit, est depuis quelque temps déjà attaché au quartier général du maréchal French, chef du 
cerps expéditionnaire britannique actuellement en France. Sur sa demande, le prince de Galles n’est l’objet d’aucune faveur et fa it  
son service exactement comme ses collègues du même grade. Son Altesse Royale se rend fréquemment sur le fron t  de bataille et

ne perd jamais l'occasion d’encourager et de fé l ic ite r  ses courageux compatriotes. ~

'Mfi,, I
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La journée
du 15 Décem bre (Uli’ de la perrc)

Un steamer hollandais a recueilli en m er 
deux aviateurs anglais en détresse.

Nouvelles attaques allemandes sur divers 
points du fro n t ; toutes on t échoué, sauf à 
Steinbach.

Les Serbes continuent avec succès la pour­
suite des A utrich iens; ceux-ci on t abandonné 
an im portant m atériel de guerre.

Le  Parlem ent turc s’est réuni en présence 
du sultan, e t lecture y a été donnée du dis­
cours du Trône.

La situation militaire
On ne vient douter maintonanl de réclatanle 

victoire que les Serbes viennent de remjiorter. 
Ils ont regagné tout le terrain perdu, et on an­
nonce (iii’ils viennent de réocciivier Belgrade.

Voici quatre mois que cette form idable 
. guerre a commencé par l ’odieux ultimatum de 

l ’Autricbe-Ilongrie à la Serbie.L ’ .Vutriche s’ima­
ginait sans doute que l’armée serbe, épuisée 
par les deux guerres balkaniques, ne pourrait 
résister à l ’orage qui allait tondre sur elle.

M algré que l’ intervention de la Russie ait 
détourné la plus gTande partie des foi'ces autri­
chiennes vers la Galicie, l ’altatiue contro la 
Serbie fu i poussée avec v)Jusieur.s corps d’ar- 
nw'e. Les .Autrichiens essayèrent assez habile­
ment de viéiiétrer en Serbie (lar l ’angle formé 
entre la Save et la Driiu i. Les Serbes les aiTétè- 
rent fort longtemps au passage des deux ri­
vières. Ils reculèrent méthodiquement el lente­
ment. Belgrade même ne fut occupée par les 
Autrichiens qu’au commencement de dé>cem- 
hre. Or, c’est au moment où les Autricliiens se 
croyaient sûrs de la victoire que les Serbes^ 
dans une magnifique ceiitre-ofTensivo. les ont 
culbutés et rejetés en déroute sur la Drina et 
sur la Save. Le vieux roi P ierre était au milieu 
de ses troupes. Il semble que les Autrichiens 
sont en mauvaise posture, si l ’on en juge par le 
jiombre de virisonniers. Tout est à recommen­
cer contre les Serbes. Mais nous croyons qu’une 
nouvelle olîensive est impossible.

En effet, de quelles forces peuvent disposer 
en ce moment les Autrichiens?

Après leur défaite de Galicie, les troupes au- 
Iricbi L'iTies se replièrent partie sur les Karpa- 
Ihes, (>a. tie sur Gracovie. Les Russes, les pour­
suivant, ont étendu leur extrême aile g-auche 
en Rukovine et ont pénétré dans les hautes 
valh'es des rivières hongroises. L ’olîensive 
prise par les .Allemands au commencement de 
novembre, entre la Vistule et la W arta, a per­
mis à l ’armée autrichienne de la région de 
Gracovie de suspendre sa reü*aitc. Poussée et 
renforcée par les Allemands, elle a essayé de 
faire tête contre la grande ai'mée russe de Ga­
licie qui atteignait Cracovie.

-Autant (pj’on peut eu juger par des communi­
qués e l des bulletins peu précis et souvent con- 
Iradictoirc.s, la situation serait la suivante :

Trois armées, qu’on peut appeler austro- 
allemandes, s’échelonnent de Belchalow  à Cra­
covie par ürezeznicka, Czenslochovio et Gra- 
nika, sur le front de la Haute-W arla. I/aile 
droite, dépassant Cracot'ie par Tim hack, el 
appuyée iiar des détachements qui tiennent en­
core les KaiTiathes \ ers Novi-Sandeck, essaie de 
contenir et de tourner l ’aile gauche russe.

On peut supposer que, devant ces forces qui 
paraissent imposantes, les armées d’ Ivanof et 
de D im ifrief vont pousser énergiquement leur 
offensive dans la direction générale de Cracotne, 
M yslow ilz, Kœnigskütte, etc., pendant que le 
centre russe tient le coup devant I^odz et Lowitz. 
Xoiis sommes convaincu que, sans le secours 
des Allemands, les armées autrichiennes se­
raient comiilètemcnl disloquées. .Après leurs re­
vers de Galicie et de Serbie, elles sont à la 
merci d’une défaite nouvelle. Déjà des bruits 
ont franspiré sur les troubles intérieurs de 
l ’empire. Les hommes et l ’argent vont manquer, 
la  Hongrie s’effraie de l’ intervention probable 
de la Boumanie. L ’altitude de l’Italie oblige 
l ’élat-major de Vienne à prendre des disposi­
tions du côté dn Trenlin . Au fond de son palais, 
le vieil empereur, s’ il est encore conscient de 
scs responsabilités, doit entendre, dans ses 
veilles, sonner le glas de la monarchie.

Général X...

M. de Broquevillc à Paris
M. de Broqiieviile, président- du Conseil de Belgique, 

est arrivé a Paris, venant de Londres,

COMMUNIQUES OFFICIELS
( l u  M a r d i  I B  D é c e m b r e  1 0 1 -L

15 HEURES. —  De la mer à la Lys, les Angla is on t enlevé un pezit bois à Vouest dû 
Wytschaete. Le  terra in  gagné h ier p a r nos trou -es  le long du canal d’Ypres et à l ’ouest 
d’Hollebeke a été conservé malgré une vig  mreuse coaire-attaque de Tennemi.

De la fron tiè re  belge à la Somme, rien à signaler.
De la Somme à l’Argonne, canonnades in term itten tes  et peu intenses, sauf dans fa 

rénion de Crouy.
En Argonne, nous avons fa it quelques progrès et conservé notre  avance des jours pré ­

cédents.
Dans les Vosges, la gare de Saint-Léonard , sud de Saint-D lé, a été violem m ent bom ­

bardée à grande distance par les Allemands.
En Alsace, grande activ ité  de l ’a rtille r ie  ennem ie; sauf à Steinbach, où une attaque 

d’infanterie  allemande partie d’Uffholtz a pu prendre pied, nous avons partout maintenu  
nos progrès antérieurs.

Z3 HEURES. —  En Belgique, les trou(jés tranco-belges ont débouché de N ieuport e t  
occupé la ligne : lisière ouest de Lom baertzy de-ferm e de Saint-Georges.

Au sud d ’Ypres, nous avons attaqué dans fa d irection  de K le in -Z illedeke et gagné 
500 mètres.

En Alsace, nous continuons à ten ir les hauteurs qui dom inent Steinbach.
Sur le reste du fron t, rien  à signaler.

Une lettre du pape Les rapports entre
au cardinal Mercier la Grèce et la Roumanie

Home, 15 déee.mbrc {Dcpéclhe Uavas). —  Voici 
le début de la lettre <]ue Benoît XV vient d’adres­
ser au (‘arditial -Mercier, arcbtre'êque de MaJines ;

L .1 sollk'itiide paternelle que nous avens pour tous 
eeux que la divine Iteovidence a oonJlés à nos soins fait 
que nous prenons part à tout ce qui leur adviiai). de pros­
père, mais plus partieulit'ireiiHîrit ù leurs peines. Nous oe 
pouvions rlom; ne pas être frappé d’uue très grautie dou­
leur en voyant la nation Ixilge, pour laquelle nous avons 
une si vive affeoLiou, plaotie par une guerre violente et 
féi'oïKle on calasnités dans une situation vraiment af- 
lligeanle.

Nous voyons en effet, le roi des Belges, son auguste 
ramillc, les membres de son gouverneraent, les notabi­
lités, les évèqiies, les prèlres el tout le peuple endprer 
de telles soiirTrances que ce speelaole excite la cornmi- 
séralion de tout esprit non fermé à ce senlimcnt; il 
atteint parljeiilièrontcnt notre cinur 

.'\uss, .accablé de douleur el de deuil, rien ne nous 
larde tant que de voir la fin de tant el de si tristes évé­
nements. Quo Ilieu iniséricordieu.x liâte cette fin. Jus­
que là, efforçons-nous pour noire p;irl de porter remède 
selon nos forces à de si nombreux maltieuis.

Le Communiqué anglais
-    rf<— --------------------

Loptoker, 15 décembre (Dépêche de ITnforvia- 
tion). —  Après mie période comparalivement 
ealine, le combat a rccommeucc dans le Nord de la 
b ran ce.

Une attaque concertée des alliés a élé faite hier 
sur la ligne Hollebeke-Wytschaete, contre plu- 
fiieui's tranchées allemandes.

Nombi'e de prisonniers ont été capturés et des 
progrès sensibles ont été faits.

Comment Belgrade fut repris  ---------
N ig h , 14 décembre (Agence des Balkans). —  

Poiu'suivant leur vigoureuse offensive, les troupes 
serbes, laueées à la pour.suite des Autrichiens en 
retraile, sont arrivées hier soir devant Belgrade.

L ’ennemi, qui s’élait solidement retranché en 
avant de la ville, a opposé une résistance acharnée 
aux attaques sei-bes, mais le feu de rarlillerie ,seii»e 
n’a pas Lardé à rendre inlei ables les positions des 
Autricliiens, qui se sont retirés dans le plus grand 
désordre, el avec une telle précipitation qu’ ils u'oiU 
uièiae pas eu le temps de mettre à exécution leur 
projet de destiuction de la ville.

Les troupes serbes sont entrées à Belgi'ade dans 
ia soirée el ont sucoessivement r'jccupé toutes 
leurs ancienne» positions.

Au cours (le lu baUii e, les .Autrichiens, dont les 
pertes en moi’ls et blessés ont été considérables, 
ont abandonné un matériel de guerre important

Echange de télégrammes
A un télégramme de M. V ’viani, It félicitant 

pour la victoire serbe, .M. Pacliilcli, président du 
Lonseil de Serbie, a lépondu en faisant des vœux 
pour la victoire des Ailiés.

D A N S L’A RM ÉE
Etat-major gôiéra l de l ’armée, -r- M. le  " ’énéral de 

brigade Guinauiiial à été promu dans la première seo- 
lion du csadre de l'élat-major général de l'armée au 
grade de géuéral de division, à Ulre.temporaire, pour la 
durée de la campagne.

Athènes, 15 décembre [Dépêche Uavas). —  En ré- 
■tuetlant ati roi les lettres raocréditan l comme ministre 
de Houmanie à .VWiènes. M. Philidor a pronwïoé une 
aUocutiOB flans laquejle fl a dil nolaimnoul :

La glorU itse mtivre mUüaire de Vetie Majesté a élé 
eeuromiée -par le traité ûe Uttearetri., acte paeifiealew 
cmiimuu aux naiions hellene et rtytamiàihe, qui vint 
cmuioUder le.s liens i/’amitié et d'Intéréts eristant si 
Iteuieusemenl entre elles.

iLe roi a lépoadu ;
Le hcAti: de Bucarest, qui eouronata t'eeuvre eominune 

eiUieptise par la Grèce et la BoumaïUe dans Vkilérét 
supérieur de l’ordre et de la coitstaaoe des relations bal­
kaniques, a eotisolidé définitivement entre les deux na- 
lUms une amUié basée su r des inl&i üts identiques, amitié 
qu'il famflra cultiver sans reldche avec te souci de ht 
prospéraé présente et future des deux pays.

La réunion du Parlement turc
CoNSTANTiNOPLE, 15 décembre (Dépêche Bavas). 

—  I.,e Parlement turc s’est réuni aujourd’hui avec 
le cérémonial accoutumé, en présenoe du sultan, 
du prince héritier, du corps tliplornatique.

'Von der Goltz pacha assistait à la séance.
Le discours du Trône.

On y  a donné lecture du discours du trôae.
Noue allioDB justment opérer de nouvelles réBonnes 

dans l ’iiitépii-ur du pays quand, soudainement, une crise 
éclata. Tandis que notre gouvernement était résolu à 
obseiver la plus stricte neutralité, noLi-e Hotte fat atta­
quée par les Russes. L ’-Angieterre et la France coawiieih- 
c«rent alors les hostilités, en envoyant des troupes sur 
nos fronBères. Je déclarai par conséquent J’etet de 
guerre avec oes puissances.

Nous étions dans la nét^ssilé de résister par la force 
armée à la politique de destruction qui, de tout temps, 
fut poursuivie oontre le monde islamique pai' r.Angle- 
lerre. la Russie et la France et qui a w is  le oaractèro 
de pfP'sétnxtiOD religieuse.

Je sais oertain que nos ai'mdes ajouteront de noBvell^  
victoires, en .Asie et en .AIriqi«:, à colles renrportées p #  
les gtorieuses années de TMlemaene et de l ’.Autrioftfe 
contre l’ennemi cwnmun. /

Les prtvUèges spéciaux accordés par notre gouverne­
ment, tels qu’ils-étaient compris .par les capitulations, 
ronslituaieal un emplètemeiiit sm- nos droits de souve­
raineté.

Un présent du kaiser 
pour le tombeau du sultan Sadadin

A m s t e r d a m , 15 décembre (Dépêche Bavas). —  
Une dépêche de Conslanlinople au Berliner Tage- 
lilatt annonce que le kaiser a commande en l'up- 
quiè une lampe ricbemenl ornée pour le tombeau 
du sullan Saladin à Damas.

Au Sénat italien
Rome, 15 décembre (Dépêche Bavas). —  Le Sé­

nat adopte à lunanimilé le projet de douzièmes 
provisoires et les mesure.» financières comprises 
dans le projet.

Il reprend la discussion de la déclaratiCin du gou­
vernement.

M. Garofalo déclare approuver la proclamation 
de la neutralité de l'Italie. Il estime qu'on doit la 
maintenir loynlenieut, ainsi qu'on l a proclamée et 
aussi longtemps que les droits, ia dignité et les in­
térêts de la nation ne seront pas lésés. ;

■i ? > 1Ayuntamiento de Madrid



.tiieicui /1/ ucctiitii/ie
d Pi 4 t
/ ✓ / T

NOS LEADEnS

Noëls de guerre
dette oniiée, les jouets rielies, comme les lol- 

iettos frivoles et les bijoux somptueux, vont 
rester dans leurs écrins. Et, cependant, on n'a 
jam ais tant parlé de cadeaux de jour de l'an. 
L e  mot de Noël flamboie en r t o s  caractères 
dans tous les journaux. C’est que, cette fois, ces 
f^ e s  ont accentué leur signification généreuse 
et seooui'able. Il s’agit, à leur oeca;^ion, de mettre 
Tin peu de jo ie  où elle manque, d’éveiller un 
6 »d rirc  tsiir les faces trop graves. I l faut que les 
énfànts de combattants, de réfugiés s’en aillent, 
ces jour.s-'là, les bras pleins do jouets et les yeux 
pietiis de bonheur. Il faut qu’ùrrivent au front, 
par m illiers, les petites letlros fi la  çrosse écri­
ture. : (! Papa, on a pensé à nous... .l'ai un vête­
ment neuf... des bonbons... une poupée... »

Préparer ces petites comi)oii<salions-là, c’est 
une tache très douce et 1res réconfortante. J ’en 
appelle à quiconque collabore à ces œuvres. 
CeJui-lâ connaît, m algré les angoisses et lés 
deuils de l ’hciire pré.sentc, des in-stants de jo ie  
«com parab le . D’abord, il l’elroiive ses émotions 
d’enfant, lorsqu’arrivent les dons en paipiets 
ftcelé.ï, mystérieux. Certes, ces cadeaux ne lui

.s’t«.ta»ie. l'il les letU'C.s (|iii accompagnent ces 
envois... .éili! elles ne ressemblent pas aux fades 
înisoives de nouvelle année. 1 1  y a des tout 
petit" qui vous adressent «  teules leur.s écono; 
mica >•. Il V en a de l'ins grand.s qui «  ont .acheté 
de la laine pour renvoyer à ceux (pii ont froid 
daris Jcs tranc.liées ». Et on lit tontes i-es lettres- 
là, î\ travcr.s une buée de larmes. .Merci, merci 
aux fHÜtcs mains qui sc lemleiil. Merei pour la 
,«>ie que nous valent leurs gestes généreux... 
ulicrs ciifanls de notre itays, (|uc vous nous 
aurez donné do belles étrennes!

Quand on écrira l'iiisloire de la guerre, il fau­
dra ré."crvcr une page à ce grand courant d’al- 
fruismc. Et, (|nand la  paix sera revenue, il 
faudra ennlinuer de trouver la mi.sère insuppor­
table de îu ller pour donner aux enfants du 
bien-Glce et de la joie, aux mère.s du travail 
euffisam uieul rétribué, 'l’ous ceu.x qui auront 
part-icipé à ces œuvres auront appris à se .soli­
dariser arec la peine des autres. Ils auront pe- 
Uétré la pensée si bumuiiic : «  Tout être capa- 
ijJe d ’en comprendre un autre aime la  jo ie  dont
i l  est raiitcur, »  ..............
-C i' qu ’il V  a d ’admirable, c'est celte pi.merosito 

ipujours Jaillissante, qui ne fléchit jamais. Des 
prédisaient, au début de la guerre, devant 

içs prciuiers dons : «  Cela ne durera pas. »  Ils 
se tronipaicnt lourdement. Cela dure. Chaque 
heure rngem lre un besoin nouveau. Mais, 
au.ssitùt, a].paraît le secours qu'il exige, .\vide 
<J6 s'employer, de servir, ou ne sc laisse pas 
fvbsorber par l'entourage immédial, par les mi- 
sè rA  i>rnclic.=. De même que les pensées se 
portwit vers là  ligne do feu, le geste tutélairc 
(Ifiit .aller vçrs les régions fruntières. Il résulte 
dR$'.«uiucles faites par ,\1. .Mirraaii, préfet de 
Moiirlhc-ct-Mosello. que. nos petits réfugiés 
alsack'iis mamiuent de véleniculs ; <qll.s ii’onl, 
parfois, en ces temps rigoureux, qu’ ime che- 
iftisCet un tablier pour s(* vélir. »

Déjà, l'ap ici est entendu. 'J'ricols, vêlements, 
utlluenl à Nancy. 11 en faut beaiicou i. 

I l  ntl fiiid  toujours iluruiihuit’. Car il importe 
iàu’AJSacien.s et Lorrains sentent dès mainlc- 
§a iit qu'ils reviennent au fo.ser. Nous leur de­
vons le secours le plus prompl. le meilleur 
accued. Quand on attend au logis le retour d'uii 
Ctrr*cïice, c.st-ce qu’on ne met partout en œuvre 
pour qu'il s’y trouve heureux? Faisons doue nos 
nréparidifs pour la réunion iirncluune de la 
IM itilIc française au grand complcl.

Valentine Thomson.

■ Paof 9 : TA VIE FEM IM M -:.
L ’ Ami: pe  l .v T urquie, une atlmirable lettre 

ért'itlS par une «  désenelianlèe » de Conslaniino- 
ple h un de nos plus grands écrivains qni, mieux 
qup tous, a chanté l'àme musulmane.

Les souverains Scandinaves 
vont sc rencontrer à Malmoë
6/r»£amoi.M,. 15 décembre 'Dcpcche Uuvas'. —  

feur i’trq ilalion du roi de Suède, les souverains de 
Sttède, du Danemark'et de la Norvège se renoon- 
tPcronl â Malmoo lo 18 décembre. Le.s rois seront 
aooompagaés de leurs ministres dos AlVairos étran- 
gftrbs.

Lîeuli evuo aura pour bu! parliculier d’oft’rir aux 
fjftui'prains une occasion de délibérer sur les 
uwj'csris qui pourront être employés en vuo de res- 
tiPPindre c l d'amoindrir les difflcuttés d’ordre éco­
nomique qui ont été causées aux trois nations par 
l'état de guerre.

 ---------------  iûA.wV,l.ii>»VIV---- — I

Les Serbes vont 
de victoire en triomphe

—  »■■■■■ ■■

La panique règne en Autriche
La slo'ique résistance du peuple serbe a eu rai­

son de l’agression autrichienne. Lo gouvernement 
do Vienne sc berçait do l’illusion que sos sept 
corps d'armée réduiraient à merci les troupes du 
prince Alexandre : il avait présenté coinmo une 
victoire éclalanlc l’occupation de cBlgradc, bom- 
liardée depuis quatre mois, évacuée par les Ser­
bes pour des raisons stratégiques dont l’avenir 
immédiat allait juslifiér la sagesse. Quelques 
jours ont suffi pour changer la n victoire » en 
une défaite accablante, l’ invasion en une déroute 
épm-due, les vastes espoirs en une déception la 
plus cruelle qu’aura subie l'empire austro-hon­
grois. Lo dernier communique uulciehien avouait :

Nolro mouvement ofTcnsir dirigé au sud-csl de la 
Drina s’e.s! heiirlé, au siid-csl dr Valjevo, à des forces 
considéraJilomrnt supérieures.

11 a fallu, non .seiilemnit sti.spendre la rnarcUe en 
avaiil, mai.s encore c.xécutcr une retraite plus pronon­
cée des troupes, Jc.sipieJlcs, depuis plusieurs semaines, 
<von>l>attcnt obstinément et brillammenl, mais siibisscnî 
de grandes iierlcs.

i:h remnclic, nous pouvons annoncer l'ocvu)>aiion de 
Belgrade.

Nous ((rendrons de noiiveli.'s dérisions el de nouvelles 
mesures aUn de reijiüusser l'ennemi.

I.e prochain comimmiqué d( vra préciser par 
qui Belgrade est désorinai.s occupée ; car, comme 
nous l’avons annonci' dans une (Vlitioi: coniplé- 
meiitaire, les (coupes serbes, après un v if combat 
.sont reiitréos dans leur capitale ; cerlains dcla- 
cliements ont même franchi à noiucau la Iron- 
ticim et envahi le lerrituire ennemi.

G’o.sl réciusement délinilil', l'humilialioii com­
plète do l'Autriche. La réioerciission du Irioinidie 
serbe est déjà considérable à Vienne et à Buda­
pest. Ici la panique règne ; une foulo menaçante 
a 'parcouru les rues en criunl ; « A bas lo général 
Potiorok ! »  Les journaux hongrois rejeltent la 
re.sponsabililé dn désastre sur l'éfat-major alle­
mand : maigre consolation d’une politimic qui 
conduit rcmi)ire dualiste do la plus l.'asse servi­
lité à la m ine la plus elTroyable.

Nicli célèbre .sa bellê victoire. Ou raeoiilc qu'au 
cours des derniers combats l'acmée serbe fil pri­
sonnière la musique d’un régiment aulricbieii 
d()nt tous les hommes étaient d’origiuo tchèque. 
Ils demandèrent à conserver leurs armes cl leurs 
iiislruments ; ce qui leur fut accordé ; cl, quand 
lo premier convoi de prisonniers défila dans les 
rues do Nich, cette musique (u il la tôle du cor­
tège, toujours en uniforme autrichien, mais 
Jonaut l'hymuü national serbe.

Ce curieux incident est l’ iiidico de l'allégce.sso 
avec, laquelle les Slaves de l'empire auslco-hon- 
.gcois accueilleront la défaite totale do leurs maî­
tres détestés. I.e vieux roi Pierre, qui malgré son 
gi'and âge est descendu dans les (rancbécs et a 
fait lo coup do feu contre les pandours autri- 
chit'ii.s, et le prince héritier AlexaudrOi qui depuis 
trois ans a pris sur ses armées un (irodigieux as- 
l'endaiil, seront salués coniinc les libérateurs de 
leurs frères asservis.

L’HUMOUR ET LA GUERRE

Echos

—  Rien à manger, battus tout le temps, qu'est- 
ce qui va vous rester après la guerre ?

■—  L ’impôt et les os.
{nuy  nias.)

M élaacoliquc h istoire de celui 
qu’on voulait embusquer.

le jjromier |«:Kiuebot.
1 1  arrive tiu seplembre. ()n lui dit, au i-eerutemeut :
—• Pourquoi vous êtes-vous dérangé ? Vous pesez 

1 1 0  kik»s !
— M.hLs je UK-sure 1 ni. 85 !
—  Aii-rle-sus -de 1 0 0  kilos, jie ii à fa ire. M ille  re­

grets.
H achète nue \iagl chevaux. îMais il n’avail jias 

d'aj-geul liquide. I,c« baïuiuici-s faisaient grise 
mine a scs chèques : les caissiei's, naniuois, refeniiaieul 
leur guichet eu murniuraiit <i Morr.lorium, iiioiisieur, 
moràtoriiim ! »  De.s amis prêtent la somme. Il file sur 
Bordeau.x. On raecueille à bras ouverts. Ou lui donne 
nn iiaifoiTne. l ’emiant (dus d'im mois, il cireule dans 
les rues. 1 1  s'exaspérait :

— Ai-je traiis|Mirté, (h'|iuis lu (:bili. vies cent di.x 
kilos |)our (iremener des d.'iines «ni d-s demoiselles, ou 
des foiu'tiqnnaircs ipii. à Povi». urenaieut raulobiis 
ôu lo métro ?...

Il scdlieite, iulrigue, (deui 1 1  obtient eiiliii l’auto- 
nsatiou de_ gagner le i'roal. Mais Bordeaux voulail 
ooiiserver l’auto. L’auto plaisait. Nouvelles siqipliea- 
üoiis, iioiivclleti laruK's. Il |)art par la route.

Au coui-s du Irajcf, o n  voulut le garder, avec .sa 
voiture. Quoique respectueux de la discijdine, il finit 
par se faelier : «  .S'il n’y avait ])as (uni d'embus- 
queurs, il n'y aurait pas tant d'cnilius(|ués ! »  11 s'en­
fu it et arrive dans la zone du ea.ion, non loin de 
l’ Yscr.

Il slo((pe sur la (dafe prineq'ale de /uydeoole. Un. 
obus suryieiit. qui le tue !

La voiliifi- est uulemne.

Après la canonnade des Falkland.
D'Eseli.vle (f.fs Perses) :
X er.xLs. —  Hélas : llélas ! mes vai>se;,ii.\... Ilélas ! 

soiil déti'uils !...

Du Virgile (L'Enéide) : '
Pontum adspeclabanl fknUs... (Ils regardaient la 

mer en pleurant...)

Car que fa ire en nu gîte...
A  moius que i'oai ne songe ou (|ue l’on ne lise. De­

puis que les cafés fermcut à huit ' ’eiires, depuis la 
fernaeturc des théâtr'es et des coueerts, lo Parisien 
eonsaere ses soirées à la leefiirc. Et ça vaut pcut-êtro 
mieux que d'aller au café. Les bibliothèques munici­
pales, qui avaient, (u'èté u mois d’août 4:1.821 livrés, 
en ont prêté 00.984 ou seidembre, 8 ;î.OCO eu octobre 
et 90.703 on novciubi'o.

Ix!_ vingtième arre)ndi.s.sement vient en tête avee 
10.185 volumes, (niis le dis-lutilièmo avec 9.350 ; le 
dix-neuvième nvee. 7.803.

Lisez, lisez, il eu restera toujours quoique cbo.se...

Ils sont nombreu.x, mais...
—  Us disaieut...
—  Qui ?
—  Les |>a niqua rds. Ils disaieut ; ls?s Burbes sont 

70 millions, et notre iwpidafiou ■n'attéinl que 39 mil­
lions... Nous sc'ions noyés daiis lenr niée !

Ce vaisoiiiieuiéut est sjiécicn.x, et mènic eaplicnx. 
1 1  ne faut |»as comparer les (lopulalions aetnellcs de 
doux paye. On ne fait pas la gmerre avec des enfants 
ou des adolescents.

Kemonlous à vingt ans en arrière. Nous trouvons 
54 millions d’habitants pour TA’lemagne, :>7 1/2 i>our 
la Fraiiee. La (n'oportion cet bien diiï'rcnte.

Antérieurement <à. 1894, la p’-oportion va toujours 
s’améliorant en fa\'eur de !a l'T-anee dont la (loindatioa 
est restée stafiounaire. tandis que celic de l'Alleniagno 
croissait rapideuK'nt. En 1871, .30 millions"’ 1/2 de 
Français eonire 40 millions d'Allemands.

Il faut maintenant tenir compte que de nombreux 
Allemands émigré's n’ont pu rentrer dans leur ((aU'ie, 
l’Angleterre surveillant le.s mers.

Puis, nous disposons de lroui>es indigènes d’Algérie, 
de Tunisie, du Sénégal cl. du Maroc. l'bi outre, nous 
s.mmes aidé-s [>ar l'armée belge et le.s conlingents an­
glais.

Enfin, le nombre est effrayant des Boches qui furent 
tués ]>ar notre 75, nous avons fait pas mal de ]>ri- 
sonniei-s et une partie de l’armée allMiiande combat ea 
Pologne et même, assure-t-on, eontre les Serbes.

Et l’on arrive il cette eouclusion : Sur le fixmt oc­
cidental, les alliés, dès que le généralissime le voudra, 
(louri-ont o]>poser aux Boches un nombre égal, sinoa 
suiiéricur, d’advei'saircs.

Pour les étrennes.
Jucher et Cie, les sueeesseui-s de Cavé et Cie, 

yoaiUiers, 11, faubourg Saiiit-IIouoré, préviennent 
leur clieutèle que leur magasin est ouvert de 1 0  lioures 
à midi et do '3 ?. 7 heui'es.

Chois de petits bijoux et objets d’orfèvrerie de» 
puis 50 francs.

i l lC B O M É G .'V S ,

Ayuntamiento de Madrid



LA ÜATMLIÆ EN POLOGNE

Les troupes allemandes 
talonnées 

dans la direction de Mlava
PÉTiiotiiuu, 14 drémiibre. —  Officiel. —  Au- 

uuiie action iinportaiito n’est signalée suc les d ii- 
férents fronts dans la journée du 13 décembre. 
Dans la direction lie Mlava, nous avons continué à 
talonner les troupes alleniaudes qui battaient on 
retraile. Pas do eliangenieiil sur la rive gaucho de 
lu Vislule.

Dans la région des rois do Dukla, des colonnes 
aulrirluennos sont en train de passer sur les ver­
sants des Karpallies.

Sur le front du Caucase, dans la journée du 
1 1 iléeeinbre, un combat s’est poursuivi devant 
Sclenskv, Piruskcsnier el Dutab. L’ennemi a été 
l'ulbnlé sur tout le front et rejeté dans la direc­
tion de I Kuplirale, après avoir éprouvé des perles 
très importantes. L ’un de nos détaclieinents s’est 
emparé' <i’un troupeau de bétail de 1.400 pièces. 
Devant les villages de Esugli cl Baclikala, lo eom- 
bal continue.

L'avance allemande arrêtée
I.o.NDiu;s, 15 ebjeembre {Dépêche de Vlnferiiui- 

liijii). —  Le correspondant du Times à Pétrograd 
lélégrapbie :

« L ’avance allCJuaiide eu Pologne a atteint sa­
medi son point culminant. L ’emicnii n’a pu dé­
truire ou renverser le mur de pierres que lui op- 
jH)saieiit les ré.serves misses accumulées.

» Lo combat dans les Karpathes continue. On 
Il a aucune raison de prévoir que les Autrichiens 
i-énssiroul à dégager Cracovio ou Przemysl, malgré 
le transfert de troupes autrichiennes do la fron­
tière serbe en Galicie.

>1 Un a de plus en plus rimpression que les A l- 
'emaikls ont préparé, dans la direction de Czensto- 
rliowo, une série do positions très solidement re- 
Iranebées. »

Deux aviateurs anglais 
recueillis en mer

P.0NUKKS, 15 décembre {Dépêche de l'Iuform a- 
liun). —  Deux aviateur.» anglais, un officier et son 
UM'canicicn, ont été recueillis dans la nier du Nord, 
l'iilrc le.s bateaux-phares de Kenliali-Knock e l de 
Oallopei', par le steamer Orange-Nassau et trans- 
[iiirtés :’i J*’!essingiie.

Los ba(oali.v-i>liares de Keuüsli-lûiock et de Galluper 
■Miiit .situés au large de resluaue de la Tamise.)

Le désastre naval allemand 
des iles Falkland

Echange de télégrammes entre le président 
du Reichstag et le kaiser.

Goni;.\Tj.\GUE, 15 décembre {D épêch e  H avas). —  A  
I mtcasion de la destruction de i’escadre allemande 
d'KxIrème-üi'iont, AI. Kaompf, président du 
Iteiclistng, a adressé au kaiser un télégramme, dans 
b'quel il déclare que le peuple allemand esl étroi- 
(l'inent uni avec son souverain dans la douleur et 
; deuil, mais aussi dans l’admiration et l’orgueil 
cii’inspiro cette action glorieuse.

l.a nation, dit-il, qui enfante de tels héros, peut at- 
triidre sans crainte f‘ ‘s plus grands sacrifices ; elle est 
sûre de vaincre.

î/cnipercur a réiioudu par une dépêche, oii on 
lit te passage suivant :

Siipporlüii.s .avec espoir et confiance les épreuves que 
"  tte bille pour l'existence impose à ta patrie t à eha- 
l'iiii de nous en parlioiilier. Puisse Dieu, dont la  main 
.'ouvcrainu iious apporte le bonheur ou le malheur, la 
joie ou la tristesse, faire que ces heures pénibles soient 
une bénédiction pour le peuple et la nation.

Les aviateurs français 
survolent Fribourg-en-Brisgau
.i-MsTEnuAM, 15 décembre [D épêch e  de V ln fo r -  

m e lio n ). —  Un lélégrauime adi‘e.ssé de Berlin au 
T c lcg ra a f  aiuionoe que des aviateurs français ont 
jeté, encore hier, <les bombes sur Fribourg-en- 
Brisgau.

M A R I N É

Prise de commandement. — Le vii'e-aniiral Pivet, 
nouiiné préfet, coiumandaut en clicf du preaiior arron- 
(lisscnieiil maritime, gouverneur d'.> C.'ievbourg, a pris 
hiii- oflii.-K'llçuieirt' ses fonctions.

Le Conseil des ministres
et la

Solidarité Nationale
Lo conseil des mirüstres s’est réuni hier malin, à 

l ’Elysée, sous da présidence de M. Raymond Poincaré.
Tous les ministres étaient présents, U l’excopliOB de 

M. .Milleruiid, retenu à Bordeaux.
Sur la primositioii de AJ.\I. Viviani. président du 

Conseil, e l lütiot, ministre des Finances, le Conseil a 
décidé de deiiiuudcr aux Clx.imbres le vûlc d'un crédit 
do 300 millions dans le but de venir en aide aux mal­
heureuses populations des d.'parteaieiils envahis.

.M. Malvy. iiiinistro de l’Intérieur, c l M. Ribol, mi- 
nisti'e des Finances, ont proposé au Conseil, ))Our -assu­
rer la juste apidicalion cle la loi sur les allocations aux 
familles dos mobilisés, l ’institution d'une commission 
centruli’  cliargéc d..' statuer en dernier re.ssort et de ré- 
jiar.ir les en-piirs qui auraient, pu s - produire dans les 
décisions des coin.-iiissious cantonales et d'appel.

Un texte portant création de celte commission sera 
soumis aux Chambres et inséré dans lo projet de loi 
sur les douzK'ines iirovisoires.

Ai. Thomson a entretenu lo Conseil de la répartition 
des dons en nature qui ont été faits par plusieurs dé­
partements pour venir en aide aux populations éprou­
vées par la guerre.

Ces olfros, transiiiise.s par M. Alah y, niinislrc de 'l'In­
térieur. qui ont été faites par les dépm'Ieiiients des 
Ucux-Sèvi'es, du Finistère, de la  Loire-lnféi'ieure, du 
Lot, de la Vienne, de la (fiiai'ente-Inféj'ieiire. de la 
Creuse, du Calvados, des Basscs-Pyrénécs, de la  Loire, 
de la Sartiie, de la Vendée, de l’Aude, des départe­
ments algériens, etc., représenlent des quantités consi- 
diirables de blé, de pommes de terre, de légumes, de 
oonsprvcs, do pommes à cidre, de, vin, etc.

La l'épartilion, conlbic .an service du ravitaillomenl 
civil, a été effecluée entre les i>égions dn Nord et de 
l ’Est suivant leurs besoius et les difflcullés d’approvi­
sionnement qu’ollos ont rencontrées.

Le retour de AL Viviani
Le  président du Conseil est revenu hier des départe­

ments du Nui'd, où il s’était rendu avec AL l.éoii Bour­
geois. Us ont iiassé une partie de la matinée à Arras, 
où le fonetionneinenl des services éconniuiques est très 
satisfaisant.

Ils sont eiinuito allés aux mines de iBruay, où .MAL Vi- 
viaiii et Bourgeois ont rendu visite aux iiiiiieurs sur ce 
carreau de la .mine, contrôlé riiiiporlaiicc dos travaux 
d’extraction e l étudié la question du transport de 
houille.

La disgrâce du général de Moltke
RoTTEiiu.v.M, 15 déceiiiliru {D épêche  de V ln fo r -  

m a lio n ). ■—  Le correspondant berlinois du X ie u cc  
R otterd a m sch c C ourant, dans l'un de .ses récents 
articles, parle avec scepticisme des raisons de 

! sauté qui ont auiené le remplacement du général 
I de Mollke à la tête de l’état-major allemand par le 

général do Falkenuayn :
Le général de vMotfkc esl rentré à Berlin, mais provi­

soirement, écrit le correspondant; il n ïra plus au front. 
L ’avenir nous dira pourquoi l ’empereur GiiiUamne s’cst 
vu obligé, au cours mémo de la guerre, de cliangei' le 
géuérailissiiiie ses armées. 11 est certain, eu tout cas, 
que le Alullkc aotuel n’a pu remplacer le grand AIoHke 
de 18'îO. ) ' -lerait intéressant de cminniire à ce sujet 
l ’opinion de la presse allomande. Alais on comprend 
au’ello -soit niueile sur ce, point. Pourtant, il’anrès le 
Berlincr Tageblalt, les Allemands n’ont pas remporté de 
succès véritable en dépit de leurs sacrifices immenses, 
depuis que le général de Falkenliayn a été placé au 
poste suprême. Il a éU5 cliargé d ’une tàclie à laquelle 
curent peine .à suffire en 1870 des lioiiiines qui s’appe­
laient de Alqjlke et Rooii.

XOTRE P E T IT  REFEREXDm i

Grand ou petit fo rm a t?
Le courrier d’hier nous a apporté t.200 répon­

ses, un pou inoitis que la veille. 1.197 optent pour 
le petit format; 3 seulement préconisent le gratul 
format. Ecoutons d’abord les arguments des 
u grandistcs » ; .V. .4. Alezais, d’.iudernos, abonné, 
nous écrit :

Comme oollectiou de guerre, nous avons dù nous 
incliner devant le format l'éduit. Mais après, il 
faudra reprendre sa robe de naissance. Donc, j ’in­
siste pour le grand format du grand illustré quoti­
dien.

Tel n'est pus l ’avis de M. .\lfred Thomas, ingé­
nieur à Amboise ;

Le petit format, nous dit-il, correspond aux plus 
élégantes jniblications hebdomadaires et a en plu.s 
le mérite d'élre quotidien. Deux motifs sérieux de 
le continuer ainsi.

i l .  T. Raban, architecte, à Paris, partage cette 
opinion :

Je collectionne la « Guerre Illusti'ée », je  la ferai 
relier. Si elle était ramenée au grand format cela 
me serait impossible. Pendant la guerre, il n’est 
pas douteux qu’ il faut conserver le petit format, el, 
même après, cela permettra plus facilement de le 
con.servi.u'.

La suite à demain.

( LES SPORTS *)
Comités fTÉducation physique

Région de Paris

Un nouveau local. — Encore un nouveau local, situé 
dans Je centre inôiiie de Paris et que notre confrère 
l ’.4w/o annonce cc iiiaHii eu insislniu sur la généreuse 
idée de son propriétaire, AI. Bisson, le restaurateur bien 
connu du faubourg .Montmartre. 11 s'agit de i'imrniHWp 
hall qui se trouve dans le fond de ia «our du 10, fau­
bourg Aloutmai'trc (cour de l'.iulo). L'inauguration de» 
cours de culture piiyslipae aura lieu samedi prochaiu, A  
S lieures du soir, et les cours auront lieu les samedis et 
jeudis, de 8 heures à il heures du soir.

Les cours d’aujourd'hui. — La -liste des établissement* 
nus à la disposition des membres s’allonge chaque jour. 
Le mercredi, les cours suivants .sont ouverts :

Malin. —■ De 8 li. 1/2 ù 9 n. 1/2, vélixlrom e du Parc de.l 
Princes, ù Iioiilogue-siir-Scim ', ju-iï? lu Rare d 'Au leiiil Cul­
ture pliy.siqiio. —  Uu 10 il. ù m idi, m stitiit Boisieu.x, I I ,  rue 
du .Malle, à Purl.s ( i l " )  : Gulturu iili.v.slquo ul ïin inastiqu o res­
pirato ire (pour 20 eiùvus suiili-iiieiit'.

ball.i Siiiiiig-uct, Û2, Imiiluvurd llanssiiiam i, à Paris <8h : 
caniie, ijo.ve, uuluii-' pli.ysique. (Su munir, s i pos.siûlc, do 
chaiis.siii-os saii.s tuloiil. —  Du 2 li. 1/2 à 3 II. 1, 2, Salle Dcs- 
bomiut, !8 . roc du KaiiliourR-Polssoiinlèro. a Paris (10») : Gut- 
tlire physique. —  De 2 11. 1/2 ù 3 h. t/2, Salli' d'iirme.s e t  de 
uultiiru physique A. Unirent, 35, ruo îles Mnrlyr.s. Paris (9«). 
—  De 2 11. à l  h.. Institut Koislcu.v, 11, rue de Malte, Parl.s 
(1P') : Cullure physique et Rymiia.stiqiie respiratoire (pour 
10 éli-vus .seulement). - •  Do C l/ l a 7 h, l/ i. I iis lilu i d’édu- 
eatiim physique, 00, ruo .Mouxe, l ’aris (5 '). (Pour élèves se ii-  
Iciueul).

Soir. ■ - De 8 II. 1/2 il 10 II,, Salle l'.oll?, 03. rue Mcslay, 
Paris (3'5 : Ciiltiira pli.vsiqiie. (ro u r  6.5 élèves seiileiiieu l dé jji 
lu.serlts. .\ou.s slRiialerons les vaeauees). —  De s h. à 10 h.. 
Salle de ITudépeuüaute de Paris, 0, rue. do Tlnuceu, P a r i»  
(2u-) ; Culture ph.v.-'lque. —  De 8 h. i  10 h.. Gymnase uiunt> 
ripai, rue de Selm-, à i;hois.v-le-Iloi : la ilm re idivsiquo —  
De a h. ù 10 h. 1/2, Salle Deriaz, 23, rue de.s Boulets. P'ari* 
(11*) ; Lutte, poids, eiilture physique.

BOXE
Hatcb. — Lii.MiiiEs. —  Dans un match de jioids w eiter. 

Panrlrn eliamploii de Im.vc Joüiuiy Siimracrs a été mis knoek. 
ont au ueuvlénie romul par Scrtfeaiit Basham.

A TH LE T IS M E
Américan Sporting Club de Nioe. —  A ia .siiile de la eir- 

ciila lre du (rouveriH-ineul. l ’A.S.G.X. ayant repris ses Cdur» 
<rKdueuli(iii pliystqiie, tes dirigeauls de re lie  Six-hUé ont 
déridé d 'orxaiiiser pour lu 20 eouraiil une zraiKle réuuioii 
,'illitétiqiir au fou rs de laquelle re drsimtera iiu.ssi uu lualcji 
d r roidbatl rninro-lielice. Panid les rérujflrs hrlRe.s. il a pu 
r ir r  form é une équipe très lioiiiophii;, n- qui promet uil 
uiati h lutéivssaiit.

La Coupe Brennus. — Cette épreuve, qui remplacera 
ie 'Ctiampionnal annuel de Ftl.S.F.S.A., s-; disputera en 
iiialcli aller et retour et .sera ouverte aux rlub.s e l seo- 
iaire.s. Les nialclies auront lieu cha-tio- itimanchc. Bn 
voici le calendrier :

20 décembre. —  IlarliiR  Club de Fraiirr ron ire  Ui-ivic Alsa- 
ririm i', il colom bes ; btaüc l-’ranrals contre l'ravau.x Publics. 
i  BiUaucuurt.

10 janvier. —  Travau.v Publics contre Hacln» Club d« 
Krance, à Colombes ; Stade Pranrais contre licolo Alsacienne, 
ù BlUaucourt.

Nouvelles^ diverses
Le feu. — Hier mutin, vers 8 heures, un incendie s’esi 

déclaré ù la Sork-té industrielle du Gotluloïd. route do 
Suiiit-Leu, à Villcluiieuse. •

Le feu a été conjuré après une tieuri- de travail.
Le.s dégâts uialériels, iniportunts, u'onl pu encore être 

è.vatué-s

Renversés par une auto. — Eu fac- du ntiéiuo 61, fau­
bourg Saint-Deiii.s. trois pci-soime.s ont été retiversée.s 
par une aulomobile c-onuuite par le chaiilTcur Emile 
Belaye, demeurant C. rite de Parme.

•Ai. .Auguste Laiiiberj,. quarante-deux ans, demeurant 
6, rue de Lanery, fut blessé .aux jambes; Aline Denise 
Gallioii, cinquuiilc-deux ans, 6, ru-i do Belzunce, à ta 
ipoilriue.

La troisième victime, une dame paraissant âgée dei* 
soixante ans environ, grièvement blessée â la tête, a été ’ 
transportée .sans connaissance à l'hôpital Lariboislèrc.

Terrible chute. — Hier, vers midi, un ouvrier .menui­
sier, uonmié Siirloul. âgé de soixante ans, denienranl 
25, rue (Bicliard-f.enoir, est toanbé du deuxième étsige de 
l'hnineiiMe situé 28*2, rue Haint-Jacqiies. Le malheui'eux 
s’est fracturé le crâne. H a été transporté â l'hônilal 
Cocliin.

La police en banlieue
l>ar arrêté de .M. le préfet de police en date du l i  dé­

cembre courant. les eoniiiiissaiis's de police des ooai- 
munes dn re.ssort de ta préfecture de police, relèveront 
désormais de la dircctiuii de ia police judiciaire.

Un commissaire divisionnaire, délégué dans tes fonc­
tions de directeur adjoint de. la police judiciaire, estnlus 
spécialement chargé des questions coiicornaiil le fonc- 
tiounemeul cl la discipline de ces cumiiifc-sarials.

Par application de ces -dispos'tiens, qui auront leur, 
effet il dater du l "  janvier lfll5  :

AI. Ducrocii, coiuiiiis.'alri-. ilivisi<jiimiirc, '-.-«t Uélégué ilaiis K s  
fo iiclions do directeur lu ljo iiil de la iKiUeo judicia ire.

.M. noussclot, eommlssalre de police ilii quartier de la 
Chausséo-d’Autiii, est iiuiiniié cwmnlssatrij divislomudro 
i-bareè du 7' district.

M. Marie, comml.ssali-i do police du <iuarlii-r Ik-l-AIr, est 
chargé du qua itier d,.- la Ghaiissée-d’Antlu.

M. Hlngel, commissaire de polioe-offlc ler d-- paix adjoint 
au commissaire dlvislom iairu du 3' dtsirici, est noimiio com- 
iiiis.-.aii-e do iiolice du quartier Dol-Alr.

.M, Deheurls, coinmissaii'e de police, adjoint au commissaire 
dtvlsi'iiiuaire im iir lo service de Sûreté ;l"- ,lisu-iot,), est 
iiuiiuiii- comuilssalrc de poliert-orilci<'T do paix, adjoint au 
commissaire d lrls lon iia lre du 3'- illoU-iet.Ayuntamiento de Madrid
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Le retour à la terre
M. René Bazin prêche, dans XEcho de Paris, le 

retour des travaiileurs à la terre, qui, après la 
guerre, aura plus que jamais besoin de bras et 
qui, seule, peut nourrir les milliers d'ouvriws 
que la destruction des usines du Nord et de l’Est 
aura privés de leur gagne-pain.

Je suis persuadé que nombre d'instituteurs s’ima­
ginent ôirc quittes envers la Franre agricole lorsqu'ils 
f>nt fait aipprendre quelques leçons de botanique élé- 
meoiaire, expliqué oerlaines méthodes de cuUure. soit 
des régions voisines du village, soit des pays lointains, 
appelé l’atteiitiou de l’élève sur la grande carte 'murale 
ou soat indiquées les principales productione de la 
France : iri, le blé, là, le vin ; ailleurs, la châtaigne ; 
ailleurs, l ’olive, et donné un aperçu, qu’ils croient his­
torique, de la condition des. paysans avant la Révolu­
tion et depuis.

Que j ’aimerais une école où l’on enseignât, non pas 
l ’agricullare —  la leçon se donne en plein ah- et der­
rière la cbam ie —  mais à aimèr l'agriculture ; où 
l ’enfaat apprit à considérer comme un roi son père 
maître dans sa ferme, el comme enviable el belle la 
■vie de grand labeur de qui toutes les autres dépendent, 
et qui lie dépend poiut d’elles !

L ’Egypte va être libre
Gous c « litre, Sainl-Brice annonce dans le Jour- 

na l qu'un événement décisif est à la veille de se 
produire du côté de l’Egypte, qui, depuis ia con­
vention de Londres de 1840, est théoriquement 
vmo principauté vassale de la Turquie, avec 
souveraineté relative héréditaire dans la descen­
dance mâle de Méliéinet-.Ali, mais qui, pratiquo- 
menl, est depuis 1880 un protectorat britannique.

Le khédive régnait depuis, 1892. .\bbas Ililmi n’a ja­
mais été très favorable aux Anglais. Il leur est devenu 
ncttancnt houille depuis qu’il est tombé sous l ’influence 
d ’une favorite autrirtiienne. Surjiris par la guerre à 
Cnnslantiiiople, il s’est laissé accaparer par les diri­
geants ottom.ins. Sa tkichéance est inévitable.

U A été très difficile de lui trouver uu successeur. 
Soit es^irit de famille, soit incertitude de l ’avenir, les 
princes de la aiaison khédiviale se déroliaieirt. Enfin, le 
plus âgé, Hussein .pacha Kamel, s’esl laissé décider. 11 
a acocmé le trône et il va être nommé sullan d'Rgyple 
et (tu «Otfdaa sous le protectorat anglais. Le haut coin- 
iiiissAire anglais deviendra son ■ministre des Affaires 
étrangCi-es. Pour 'le reste, il n’y aura pas de change­
ment (UHnédiat.

Vont-ils évacuer le Luxenvbourg?
On lit dans le Figaro :

Sjcs Allemands auraient-ils l’ intention do préparer 
l ’évacuation du grand-duché du Luxembourg, ou bien 
oe redoaleraient-its plus aucune attaque française de ce 
côté T Le fail est qu’ ils viennent d’arrêter les travaux 
de défense auxquels ils se livrent depuis des mois, tant 
su* environs horoédiats de la capitale du grand-duché 
que dans la direction de la frontière française, et qu’ils 
ont autorisé la population à combler les tranchées qu’ ils 
ont creusées un peu partout. Ils ont même retire les 
canons qu'Us avaient dressés sur l’une des hauteurs 
doniiuanl la ville —  les Trois-GIaiids —  et dont les 
gueule» menaçaient ce qui reste de l’aneieniie forteresse 
de Vauban. jadis une des plus redoutables de l’Europe. 
Par oontre. ils ont miné les deux ponls qui surplom­
bent U  vallée de La Pétrusse et dont le plus récent, 
le pont Adol^ie, construit par un ingénieur français, 
M. Séjourné, est considéré comme une des belles œu­
vres du gtoie français.

Le rôle du Parlement
A  la veille de la rentrée des Chambres, couvo- 

quées peur mardi prochain, on recommence à dis- 
tîuter dans certains milieux sur le rôle que le Par­
lement est appelé à jouer pendant la guerre. Sans 
vouloir suspendre en quoi que ce soit le contrôle 
des élus de la nation sur les actes du gouverne­
ment, le Temps estime que toute l’attention du 
paya est concentrée sur l’action des armées el que 
ia tribune doit rester muette, toul débat politique 
étant déplacé à l'heure actuelle.

Oe qui s'est passé, il y a quelques Jours, au Reichstag, 
est de nature a faire reflérhir. On y a vu les représen- 
taals de tous tes partis faire confiance au gouverne­
ment, bien qu’ il fût l'auteur d ’une guerre d agression 
et de conquête doni le principe même était tradilionnel- 
lemeot coBdamné par le plus puissant des partis orga- 
«Isés de l ’empire. Gomment une règle différente pour- 
roit-elie prévaloir chez nous, en présence d ’un gouver- 
j»n ie a l qui fait face à une guerre imposée el dont per- 
eoMiè n'oserait contester le caractère national.

La déchéance de l’Autriche
Le /oumal des Débats écrit, à propos de la re­

prise de Belgrade par la vaillante armée serbe :
Aujourd’hui, militairement, la partie est perdue par 

l ’AulriclKv-Hongric. Quoi qu’il arrive désormais,, jamais 
le prestige aiililaire de la naonarchie ne se relèvera 
dans les Balkans du coup qui vient de lui être porté, 
a  ç «t prouvé que, môme avec la collaboration la plus 
éaergique de l ’AHemagne, r.Autriche-Hongne ne peut

pas tenir tête à la Russie et à la Serbie. VoUà où aboutit 
le prodigieux effort piililaire et diplomatique de Fran­
çois-Joseph I" .  Quelle fin de règne pour Sa Majesté 
apostolique I

L ’avalanche russe
Commentant, dans la Liberté, la déroute de l'Au­

triche, «  désastre dont , la monarchie des Habs­
bourg ne se relèvera [las », le lieutenant-colonel 
Roussel écrit que la Russie lui réserve le coup de 
grâce en réunissant contre elle «  des masses aux­
quelles rien ne pourra résister » ;

Les coalisés auront beau i-ecoucir ù ia fortifica­
tion et se cuirasser de mortier ou de béton, ils ne tien­
dront p.as contre l'avalanche, parce que, s’il est pjssible 
d'enrayer pendant un temps, et grâce à i ’accumulalioii 
des otestacies, la manœuvre opérante, une heure vient 
toujours où celle-ci reprend ses di-oits éternels, et où 
elle triomphe de l’inertie, môme étayée sur les plus 
formidables défenses passives. Les Serbes vieuneot d'en 
donuer une preuve nouvelle., et d’autres certaine:rie.nt 
suivront.

Si.Guillaume mourait...
« Une lie iufluence uu changement do règne au­

rait-il sur la guerre ? »  se demande dans la Presse 
Alcesle, qui croit ia maladie du kaiser plus giave 
que ue ravouent les communiqués officiels alle­
mands.

La réponse est difficile à formuler. Il est évidenl que 
le kronpnnz a perdu sa poimlarité dans l’armée, sur 
le.s princes de la Gonfédéralsrn germanique, il ne sau­
rait exercer la même influence que son père. 11 serait 
donc possible que la mort de Ouillaunje II, intervenant 
à cette heure, provoquât un affaibli.sseinent moral dans 
l'ordre militaire, ot des difficultés 'politiques à l’intérieur 
de l'empire.

L ’unité allemande résisterait-elle, dans ces circons­
tances dramatiques, à ta disparition de Guillaume II ? 
Formuler à oe sujet une opinion catégorique est im­
possible. Mais le fait que le problème puisse sc poser 
indique la fragilité de la cause germanique.

La disette en Allemagne
\  propos de la [M’oclamatioii où lo ministre Ju 

ijorametw de Prusse i-ecommande au.x Boches de 
ménager le pain ot d'utiliser jusqu’aux épluchures 
do poimnes de terre, M. Maurice Schwob écrit 
dans le Phare de la Loire :

Nous avions, au mois d'août, annoncé que la diseltc 
commencerait en .Mlemagnc au bout de cinq mois. Il y 
en a quatre d’éooulés. Le gouvernement allemand f-nt 
déjà saisir les pommes de terre otiez.les cultivateurs qui 
les cachent.

Le chancelier de l’Empire a déclaré au Reiclistag 
" qu’il importe que la nation tout entière se restreigne 
pour pouvoir tenir le plus longtemps possible ».

Il est vrai que. l’on a fail saisir le journal coupable 
d’avoir publié cette phrase officielle : les paroles passent 
el les écrits restent.

.Mais on n’a pas pu saisir les clameurs des femmes. 
Elles retentiront jusqu’à la frontière.

Le remords de l’espion
On lit dans l'Express de Lyon ;
Samedi, le Conseil de guerre a cottdainné un jour­

naliste allemand, du nom de Max Bergwad, inculpé 
ot convaiucu d’espionnage en France, à dix ans de dé- 
fentloo.

Hier, Bergwad a tenté de se suicider dan.s .sa cellule, 
en se pendant ; mais un gardien, étant intervenu à 
temps, rempêcha de mettre son projet à exécution.

Des ■mesures ont été prises 'pour empêcher Max Berg­
wad de récidiver.

Neutralités fragiles
Ce sont, d’après la Tribune de Genève, celles 

de la Roumanie el de l’ Italie, qui ont, toutes les 
deux, tout intérêt à marcher contre l’Autnche.

Les jours de la neutralité italienne sont comptés. Mi­
nistres, députés, citoyens, tous sont d’accord pour mar­
cher, lorsque -l’heure sonnera. Et pas la moindre obscu­
rité ne subsiste quant à la direction que prendront ré­
giments et cuirassés. <■ Vive Trente et Trieste I »  cla- 
iiiait la moitié de la ■Chambre I « Vive la Belgique I • 
répondait l’autre ! Que peut-on désirer de plus clair ? 
Et que reste-t-il des brumes qui, si lon-gtemps. ont voilé 
les desseins des maîtres de la politique Italienne ?

Les Allemands à Roubaix
Après beaucoup de difficultés, un Roubaision- 

est arrivé à Boulogne où il a donné au correspon­
dant du Daily Telegraph les détails que voici :

Dès leur entrée dans la ville, les .Mlemauds prirent 
comme otages les principaux habitants qu’ils condui­
sirent à leur quartier général ot qui s’engagèrent à ga­
rantir l ’ordre el la sécurité. Cinq usines furent désignées 
par les .Allemands pour coulinuer le travail ; ils pla­
cèrent devant les autres des factionnaires, baïonnette 
au canon. Us firent d’ importantes réquisitions, exigè­
rent cinq millions d'une banque bien comme, mirent 
sous bonne garde tout le pétrole, tout le café, tout le 
charbon et raflèrent tout le stock d’épicerie. Roubaix 
dut payer dans les vingt-quatre heures une -contribu­
tion -de guerre de cinq millions ; ensuite, coinnie la ville 
se trouvait sans argent, il lut fallut émettre du papier- 
monnaie.

Le drapeau allemand flotte sur l ’btUel do ville : dans 
toute la cité on n’en voit pas d’autre, .sauf le drapeau 
américain, bissé devant le oonsniat dès le début dus 
hostilités. Les services publics sont presque normaux.

La Guerre 
anecdotique

Une visite
I>u Gaulois :
On lui a dit qu’elle pourrait peut-être voir son Uts, 

cantonné depuis quelques jours eu arrière du front, où 
il goûte un rçpos bien gagoé, depuis quatre mois qu'il 
s'est arradié de ses bras pour voler à la défense de la 
patrie. Qu’iriiporleut les fatigues d’un Iqng voyage, les 
risques à courir! Ne braverait-elle pas la mitraille pour 
serrer dans ses bnis son '• grand », que la morl a frôlé 
sans cesse et par miracle épargne? La voilà enfin 
arrivée.

—  ij’il v.ous iitalt, maréchal des logis, appartenez- 
vous a »  y  escadrou du régiment qui est cantonné ici?

—  Pour vous se rv ir , utadame.
—  Eh bien, alors, vite, menez-moi près de mon lils, 

le eavalier V.„
Le brave brig-four, éiuu de celle lég'tiiTie impa­

tience, ia conduit dans la cour d’une fermp attenant à 
un vieux oliâtcau moyenâgeux.

—  Par ici, madame. Surtout, ne fuites pas de bruit...
C’est qu’il veut jouir do la plénitude de la surprise

de son camarade: car il a laissé, lui aussi, quelque 
part, bien loin, sa femme et ses enfants, ce brave sous- 
off de la réserve, ancien chasseur d'Afrique, que les 
brouillards humides du Nord font penser aveo -mélau- 
colie au bled eusoIelUé d’.Afriquc.

Sou jeune camarade e.sl préei.sémeut là, dans sa 
chambre, une petite pièce basse, dont un peut enju'ii- 
ber la fenèlre. tonte grande ouverte, car le temps s’est 
radouci. II écrit à une table adossée à celte fenêtre.

1,‘a'il narquois, son ancien l’apostrophe :
—  C’est-y de la prose ou de la poésie quo tu fais là ?
—  J’écris à ma mère...
—  Eh bien, relourne-toi et regarde...
II regarde et pâlit. Un silence de quelques secondes, 

pendant lequel le jeime grognard reste les yeux fixés 
siu- ce qu’H croit être nue vision, puis deux cris simul­
tanés :

—  Mon fils!
—  M-anian !
Et, dans l ’encadrement de la fenêtre, ces deux cœurs 

s’enlacent sous les regard.» attendris du brigadier-four­
rier.

Un converti
Ou lit  •dans la L ib e r té  :
■Vous rappelez-vous l ’instituteur Clialopin? Clialopm 

organisa le fanaeux Congrès de Cliambéry. où furent 
volées les motions antimilitaristes qui ont tant alarmé 
les patriotes.

Nous avons, ioi. violemmeut dénoncé cet instituteur 
syndicaliste appliqué à une besogne que nous jugions 
funeste et dangereuse pour la défense nationale.

Héla.s! les événements nous ont donné trop raison.
Mais les instituteurs syndicalistes ont abjuré sans lu’-- 

siUlion leurs erreurs, et quelques-uns d’entre eux les. 
ont généreusement payées de leur sang.

Ctialopiu —  la nouvelle nous vient aujourd’hui —  :i 
été tué à l’ennemi le 30 octobre, à Alonchy (Pas-dc- 
Gal.iis). li est mort en brave, certainement.

iNous nous inclinons avec un respect profond devant 
sa dépouille.

Iis ne sont pas tous des brutes
De la Presse :
H y a quelques jours, uu sujet italien, chassé de 

Metz par les autorilcs alleniandes en prévision du siège 
de celle ville, déclarait à .Modane qu’à son avis les 
BocJies n’étaient pas tous les barbares que l ’on avait 
dépeints.

Et il racontait avoè* été témoin dn fait suivant :
A -Metz, un maréelial des logis de dragons —  le [ire 

inier prisonnier français amené dans cette ville —  fut 
interrogé à son arrivée par uu capitaine idtcmand.

—  Où est ton régiment? Uii dit-il à brùle-pourpoint.
—  Je n'eo sais rien, répondit fièrement le prisonnier... 

e l je  ne vous le dirai jamais...
Puis, déboutonnant sa tunique, il ajouta ;
—  Vous pouvez tirer deux balles là-dedans, mais je 

ne vous le dirai pas I
Siœ ce, l’officier allemand s'inclina, serra la main du 

sous-offlcier français « l ,  en lui offrant un gros cigare, 
lui dit :

—  Bravo! tu es un bon soldat!
Voilà une scène qui, si elle montre l ’esprit chevale­

resque d'un officier ennemi —  une excention —  atteste 
une fois de [dus le courage ed l'Iiéroisme des soldats 
de France.

“ Merci pour la marns.ite”
D e VEcho de Paris :
Dn « soldat dans l’.Aisnc » porte à notre connaissance 

une môdtflcalipn survenue dans une de nos e.xpressions 
boulevardières.

.Ainsi, a propos de tout et aussi de rien, on disait 
entre amis : •> .Merci pour la langouste. »  (Comme cela 
parait vieux, aujourd'hui I). Dan.» les tranchées, d’an 
commun accord, et après conslitution de la » commis­
sion » indispensable, ils ont transformé cette expressi'iii 
en ceHe de : « Merci pour la marmllè ! qu’ils poussait 
en chœur. lorsqu’un de ees ustensiles de cuisine tombe 
à proximité.

u Merci pour la marmile I ». ça voii.s a toul de rnêma 
une -autre allure, quand on sait de quoi il s’agit.

iPiiisque nous sommes sur ce chapitre, savez-vous 
comment ils appellent notre 75 ?... Le riaco-boolies 1

Ayuntamiento de Madrid
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Dans le Nord: Un chemin difficile Un canot automobile armé

Dans le Nord, 
ter la cavalerie

les terrains, détrempés par la neige ou la pluie, rendent souvent très diff iciles les mouvements que do ivent exécu- 
et surtout l ’artillerie. Ce détachement d’artilleurs britanniques se meut, en effet, avec quelque difficulté dans ces

chemins aux ornières profondes.

Au moment où iis tentèrent de traverser l’Yser, les Allemands, avant l’attaque, lancèrent sur le fleuve plusieurs canots automobiles 
armés d’une mitrailleuse. Les reconnaissances ainsi exécutées n’eurent pas grand succès, et plusieurs embarcations furent coulées

par nos troupes.

Sur le front oridtal de la guerre

Sur tout le fron t  oriental de la guerre, les Russes continuent à repousser les troupes allemandes et autrichiennes qui sont en retraite. L ’< tmi, en effet, n’a pu détruire ou renverser la muraille que lui opposaient les réserves accumulées de nos alliés. Ceux-ci ont progressé
avec succès et ont enlevé des v ^ s  qu’ ils ont solidement fortifiés,

Ayuntamiento de Madrid



LA SEANCE PUBLIQUE ANNUELLE
DE L'ACADEMIE DE MEDECINE

M. Debove y prononça 
réloge de Pasteur

L'Académie de Médecine a tenu hier sa séance 
publique annuelle. La rnort récente de M. Charles 
Périer, président., donnait à celle réunion une 
atmosphère de gravité attristée.

Au fauteuil présidentiel, le docteur Magnan 
proclama tout d'abôi'd les titulaires des |)rix de 
l’année. Voici la liste des principaux lauréaL ;

P iix  HoussUhc (10.000 francs). ■ L'.\eactémie dé­
cerne le pris au docteur Gougerol, professeur agrégé à 
la Kaculté de médecine de Paris.

P t ix  Sn in touT  'l.iOO francs). —  L ’.Xcadémie décerne 
le prix aux docteurs J. Bridré, chef de laboratoire à 
l ’Institut Pasteur de Pari.s, et Broquet, chef de labo­
ratoire à rinstilul Pasteur d'.Mgcr.

.Mentions très honoraldes aux docteurs Pernand Be- 
zançon el S. 1. de .long; au docteur Chrisliau Cliampy, 
professeur agrégé à la Pacullé de médecine de F’ aris; 
a -M.M. l’ aul Gafarel el le marquis de Duranty.

P rix  Théodote llerjnn, de Genève (3.000 francs). —  
L ’Académie décerne le prix aux docteurs André Tho­
mas el .\. Durupt. île Paris.

Une mention très honorable nu docteur J. Pech, mé­
decin-major de première classe au 15* régiment d'artil­
lerie, â Douai.

P tix  C.amphell-Dupleriis (2.300 francs). —  I/Acadé- 
iriie décerne le prix au dorleiir .\ndré Boeckel, chef de 
clinique urologiquc ù la Faculté de médecine de Paris.

Puis M. Blanchard, seerétairo annuel, aiirès 
avoir communiqué un long rapport sur ces prix 
annonça que M. de Valléry-Radot offrait à la com­
pagnie le buste de Pasteur, œuvre de Paul Dubois.

M. r>p.bove, .secrétaire perpétuel, prit alors la 
parole. Il salua S. A. lo prince de .Monaco et 
M. Emile Louliel qui assistaient à la séance el 
prononça l’éloge de Pasteur. Il traça, de l’illustre 
savant, un portrait plein de vie, plein d’émotion, 
et conclut en ces termes :

Pasteur n’eut pas seulement une famille selon la na­
ture, il en eut une selon la science. Ses élèves l’entou- 
Tsient de re.spect, de soins, de vénération. Ils doiven',

rr leur ménte et leur désintéres.semcnt, èlre a.ssociés 
La gloire de leur maître. Ce furent ; Van Ticghem, 
Duclaux, Ftaulin, Gerncz, .Maillot, Gayon, Joubert, Gliam- 

herland, Thuillier, Strauss, Nocard.
Vulpian, Grancher, Terrillon apportèrent un utde 

concours à la partie médicale pratique do l ’œuvre pas- 
torienne.

De tous ces grands eollaborateurs. un seul survit, 
c’est le docteur Houx, aujourd’hui noire collègue. S.in 
nom est associé aux plus belles découvertes de son 
niatlre. II en a été le conlinuatenr; il a été, comme lui, 
inspiré par des sentiments scientlfioues, patriotiques, 
désintéressés, au-dessus de tout éloge.

Pasteur fut un modèle de riirueur scientiUque. d'hon­
nêteté, de patriotisme. Il a travaillé pour le bien de. 'l’hu- 
manité el illustré sa patrie. Nous devons saluer pieu.se- 
ment sa mémoire et dire avec lui ; » Il esl .salutaire de 
rappeler aux cités qu’elles ne vivent, à travers les êges, 
que par le génie ou la vaillance do quelques-uns de 
leurs enfants. »

Et cette péroraison fut saluée d’applaudisse­
ments unanimes cependant que les membres de 
l’Académie venaient serrer affeclueuseinont la 
main du docteur Roux.

Ne pourraît-oft pas donner 
des congés aux soldats?
Noèl, le Jour (le l'an ! C’est, pour les «  bleus » ,  après leur 

arrivée à la caserne, la prem ière permission. Les caserhes 
ont, depuis lunertemps, été évacuées, et les tranchées, abris 
et graiiRcs les ont remplacées. I l est d'autres temps, il doit 
être aussi d'autres coutumes. Pourla iil, les parents des 
mobilisés, des mobilisés de la territorla ie surtout, voudraient 
bien, si la chose était possible, revoir, ne fût-ce que pendant 
quelques heures, l'être chéri qui, depuis plus de quatre mois, 
manque au foyer. Entre toutes les lettres qui nous sont 
adressées, nous détachons celle-ci, parce qu ’elle semble la 
plus raisonnable :

.Monsieur le Directeur,
Excelsior voudra peul-êlrc se faire l’ interprète du 

désir formulé par nombre de femmes, -par tous les en- 
fanLs, el demander qu'il soit accordé aux mobilisés de 
la réserve et de la territoriale quelques heures de per­
mission qui leur peniieUraienl de venir apporter à 
leur famille un peu de cwurage et beaucoup (fespoir.
. Il en est, certes, que leur position actuelle empêolie 
de prolUer de quelques heures de liberté. .MaLs ne pour- 
rail-on les accorder, ces heures de joie, à quelques-uns 
de ceux qui, n'étant pas trop éloignés, sont pour quel­
ques jours au repos, ou altendenl. dans une situation 
de l'arrière, le moment de se rapprocher des lignes î  
Leur nombre serait restreint, mais, en n’accordant que 
des permissions de courte durée, il pourrait être encore 
beaucoup d’élus. Songez aux femmes qui, vaillamment, 
depuis des semaines, espèrent te retour ; aux mères que 
•l’âge a rendues plus inquiètes ; aux enfants auxquels 
le souvenir est chaque jour rappelé el qui altendenl la 
caresse du « papa qui sc bat ». Et qu’on n'aille pas 
prétendre que le retour serait, pour les heureux dhin 
ou deux jours, plus pénible : il n’est point de regret 
quand l'on a apporté de la joie.

Et puis, voyez-vous —  c’est peut-être un peu de ja ­
lousie —  nous comprendrions mieux, après cela la 
présence, un peu partout, de gaillards solides el bien 
portants dont la présence étonne trop souvent. Puis­
qu’on nous demande de longs sacrifices, qui peut nous 
refuser une courte joie ?

Recevez, etc,„

"^Morts au champ d’honneur"
Ĵ

LE FILS  DE M. LOUIS BARTHOU
■M. Louis Barlhou, député des Basses-Pyrépées, ancien 

président du uoiiseil, uoiit la patriotique tciiaeilé obiuiL 
du Parlement le vole de la loi de trois ans, vient d'ôtre 
cruellemerrl al teint. Son llls, âgé de dix-huit ans, avait, 
dès le début des hostiiUés, contracté un engagement vo­
lontaire. .Mlecté tout d'abord à un service d elat-major, 
ce jeune homme avait, presque immédiatement après 
son incorporation, sollicite el obtenu d’être envoyé sur 
le front ou, en maintes circonstances, il se lit remarquer 
de ses chefs par son entrain et sa iiravourc. Blessé tout 
récemment à Thann, il a succaimbé à ses blessures.

Nous prions i'éuiinenl homme d’Etal et .Mme Louis 
Barthou de trouver ici l’expres.sion de notre profonde 
cl respectueuse sympathie.

Renseif/nements fournis oar les familles

Le colonel CovHtraud, coininandant lo 86* d ’ iu fanlerie, 
atteint de cinq bléssuru.s en eniraliiaiit ses honmies à l'aita- 
(lue U’i i ir  vlliaRc. Uéeéiié le 11) sepiembre.

Le llpiitenanl-coloiiél Aget, du 51* d ’ in fanlerle, tombé glo- 
rlL'iiseiiienl ,3 la téie tie son réRlnienl, au pied des truiiehées 
qu’ il avait reçu l'o rd re d 'en lever, ne a l.aveiialel, uaus 
r.\rlè8c, ie  11) septembre 1870, Il avau é lé nonimê llentenaut- 
colohel au corps le 16 sepiembre dernier.

Le coiiimaiiuant A n lo lu e -t rançois Vidal, dn 22' (l'in fan- 
icrle. coloniale, tué à Lolucoiiri (Lorraine) ie lü novembre.

Les capitaines : Zrhrfw is , de l ’état-rnajor de la 18» d iv i­
sion d'Inranierle, m é a l'ennem i ; Alplioiist; Hlanc, du 58' 
d 'in fa ïuerle, tué aux environs rie Dleiize (Lorra ine); Marcel 
H enciin , dn 18* chasseurs A cheval, blessé le 11 sepiembre 4 
la bataille de la Marne et mort à l ’ aris «e s  suites de ses bles­
sures ; lie  no ffignac, du 85* d’ Infanterle, ipil a succombé à 
rin  pital (le i.ommercy des suites de .scs blessures ; Sc/ie- 
vend, dn 15' d 'artillerle, tué près de Soissons le 4 décembre.

Le docteur Adrien Auyier, side-m ajor au 08'. tué le 14 
novembre, près d'Ypres, en sauvant les blessés de son am­
bulance, nis du coiiselller h la cour d’Angers.

Les lieutenants ; T h èo -U enri Rnutnann, docteur en droit, 
du 89* d’ Infanterle, décédé à l'hOpital m ilitaire Exelmaii.s, à 
Bar-le-nuc (Meuse), le 3 décembre, â l ’âge do trente-deux 
ans ; Paul Kcnnig, ou 5 ' ilralileurs. Pis du commandant 
Georges Komlg, tué à l ’ennemi lo 13 novembre, au combat 
d 'E l-H errl (M aroc); André Cousin, du 310' d’ inrauterlo, tué 
le 17 novembre, prés de Tracy-le-Val (Oise), neveu du gé ­
néral cousin : Lnu ia -lea n -D éa irii-t 'e iix  Pueani, tué i  Nor- 
salrii ; Charnne, dn 5 ' cuirassiers, grc fllc r do la justice de 
paix de Chaflans, tombé lo 10 novembre on Belgique.

L ’o fneler des éqiilpage.s de la lloitc Armand Larroque, 
grièvem ent blessé dans les Klaiidrcs et décédé le 4 "  novem ­
bre â riiop lta l de Luldroois.

Les sou.s-lieiitenams ; Jacques M garrnn , dn 151' d’ infan- 
torle, nis du chef de balalllon Alg.-irron. du 131» d 'infanterlo, 
tombé le 29 novembre en Belgique, dans sa vingtièm e année; 
Adrien Long, du 71» d ’ infanm rlc, tué le. 12 septembre, prés 
de Reiins : Charles Debras, Ingénieur .Y Pont-à-Mousson, du 
25» cbas.seiirs â pied, tué au combat de la Crolx-.sur-Meuse ; 
A. C ourtier, tué glorieusement â l'euneml le *7 septembre.

P ie rre  Houèt, adjudant an 60» do ligne, tué le 26 octobre 
d’une balle au front, à l ’ oelcapelle (BcIgKpiel. I l avait été 
nommé adjudant â La Fére-Champenolse.

Les sergents : P ie rre  Ansart, du 19» d’ infanterie. Iné prés 
de Tlilepval (Somrnp).pellt-llls dn capitaine de frégate Ansart; 
l le n ru  de Contes d’Esgranges, dn 347» do réserve, décédé à 
l'hOpllal de Reims le 19 orlobro ; Germain, engagé vo lon­
taire au 40» d’ Infa iilerle, â l’ âge de quaraide-iieu f ans, tué 
le 6 octobre, a X envilly, prés de Glermoiit-en-Argonne.

Le man-elial des logis Claude de Saugères, du 3» dragons, 
tombé, a l ’âge do vingt ans, ù Ypres.

Iternard de La Messetiùre, atlaebé à la Banque de Krance, 
sergent-m ajor an 166» d 'in fanterie. Bis de Fanelen Ingénieur 
des Chemins de fe r  de l'Etat, iiié  a Fenneml d’ un éclat 
d’obus (levain W ulverlnghem  (Belgique), fr-'re du lieuti’nant 
François rte La Masseiière, tué le 31 août, prés de Lougwy.

Le caporal Rend Sirnonet, ancien élève des Arts décoratifs, 
secrétaire de FUnlon de la Jeunesse plébiscitaire de la Seine, 
tombé au champ d'honneur, â Champenoux.

f  B L O C »N O T E S
N A I S S A N C E S

—  M m e  Jacijues Gailimard  a mis au  monde, le lo  décembre, un 
fils, qui a reçu le prénom de Pierre.

—  M m e  Philif^ponnat, femme du lieutenant au 46* d ’artillerie, 
a  donne le jo u r à  un ûla, qui a  été appelé aVndrc.

I N F O R M A T IO N S
—  s .  A ,  I .  le  prtncc Roland Bonaparte, membre de l'In stitu t, 

président de la Société de géographie, a fixé â samedi prochain 
l'assem blée générale de cette Société qu 'il présideta à a h. jo

—  L e  comte X im en^s de M oiina ,  secrétaire de l’ ambassade d ’ Es* 
l»annc à  P aris, et la comtesse X im enès de M olina  font un s ija u r  
à  P aris.

N E C R O L O G IE
On annonce de R om e la m ort du prince Atr€>r.^o Doria  P cm - 

phili, décédé à l 't g c  de soixante-quatre ans,. XI possédait à Rom e  
la villa Pam phiü et le palais D oria. au C ors>, nû Io n  adm ire 1»'' 
portrait célèbre d ’ Inn occnt X ,  par Vclasquez.

C h e f de r illo s ir e  fam ille p acftd e n n c de Gènes, il avait épousé 
lady Km ity C linton, dont i) eut deux enfants. le prince Philippe  
Doria c l la comtesse Rorrom eo. 11 était le père de la duchesse  
M assim o, de la comtesse d clU  Som aglia et de la princesse Fa» 
brizzo-Colonna.

Nous apprenons U  mort :
D e M m e Lonxsa M ore i,  m ère de notre co n frère Eu gèn e M o rel, le  

rom ancier auteur dram atique réputé ;
Du docteur M onn ier ,  chirurgien de l'hôpital Sain t-Joseph , décédé 

à rà g e  de cinquante*hutt ans ;
Du P . Hyacinthe Ductos, profès de la C o n g ré n tio n  du Sain t- 

Esp rit, de la mission du Ixiango, décédé le 7  décembre, à  Lan - 
gcnnet. â l ’ âge de quarante-trois an s;

Du chanoine Soulier,  v icaire généra! d e  T u lle  et doyen du 
chapitre;

Du baron Paul de Fournas-Labrosse,  décédé en son château de 
M aussoulens ; il était le frè re  de îd . de Fou m as-L ab ro sse, ch e f  
d’escadron breveté de cavalerie, ch e f d 'état m ajor de la division  
de cavalerie de L u n évillc . et le gendre du m arquis de V a la d y . 
conseiller général de l*.\veyron . Son fils, le baron G érard de 
Fourn as, est actuellem ent cavalier au 19» d ragons; sa fille vient 
d’épouser le vicom te Je a n  de R arb cyrac Sain t-M au rice, capitaine  
au 38* d ’ artillerie.

De M lle  Louise Sasson, belle-socur de M . H e n ry  Natchet, dé­
cédée en voyagean t avec sa mère, de H o n g-K on g â Calcutta. M lle  
Sasson tomba accidentellem ent du bateau, qui s ’arrêta et la re­
chercha pendant trois heures sans pouvoir, m alheureusem ent, ia 
retrouver. E lle  était âgée de vin gt-deux ans ;
A „ :r  Gabriel Carrière,  maître des requ'^tcs au Conseil
d  E tat, officier d adm inistration de a* classe, chevalier d e U  
gion d’honneur.

La chasse aux maisons 
allemandes

Par ordonnance datée d'hier, des s(!questres onl été 
désignés pour ies maisons allemandes ou austro-hon­
groises dont la lislQ suit :

Berg frérea, ' personneJlcmeut et leurs Intérêts daiW la 
Société Van UyrJt, Berg el H iick, 17, rue de la Faix (Breton, 
Inspecteur de renre.glstnsnent) ; Gonda (Jacques), négociant 
en chevaux, 20, rue d 'Hautevlllr, et jg . rue de Lham-ol 
(Rubln, insp. de l ’en reg.i; (..rlinmc (.Nalalls) et Clc, fab ri­
cants de rnacblnes â calculer (Legendre. insp. de l'en reg .»; 
Jonaszick (J(.’an), fourreur. 9. n ie  Duras (Taruv, rocev, des 
domaines); Accumiilateur.s Mignon.s ., directeur Criim fcld, 
55, rue de l'Aqueuuc (Pa ilier, insp. de l'enreg.) ; Pluniacher, 
représentant de commerce. PJ5, boni. Sébaslopol (Donal, 
Insp. de l'en reg .); Sondcrhof. papiers peints, 16, passage 
Pierre-A inelot (Costes, Insp. uc l'en reg .); Wossen frères, fa- 
brlcant.s de coiUeurs, 59, rue de la République (M. Galté>.

Une lettre de M. Gandin de Vlllaine
M. Gaudin de V illaine, sénateur de la .Manche, vient 

d’adresser à M. Brlancl, garde des Sceaux, la lettre sui­
vante :

Avranchés, 7 décembre 1911.
Monsieur le garde des Sceaux,

Par votre circulaire en date du 14 novembre, vous avez 
cru devoir .spéculer que les .séquestres visant les maisons 
austro-allemandes auraient un caractère «  simplement 
conservatoire ».

C'est là, en effet, la définition du séquestre donnée par 
le Codé civ il !

Mais vous voudrez convenir avec mol, monsieur le mi- 
nlslrc, que dans les circonstances actuelles une pareille m e­
sure es l dérisoire.

J’al donc l’honneur de vous in form er que si, d 'ici la 
réunion du Parlement, vous n ’avez pas donné â Popinlon pu­
blique et aux luléressés — c’est-â-dlre aux industriels et 
commcriiants rram;als, —  les légitim es satisfactions aux.L 
quelles ils on l droit d'urgence • en préparant cl assurant la 
liquidation Judiciaire des Industries et commerces austro- 
allemands en France », Je vous poserai une question a !a 
prem ière séance du Sénat.....

Oucstion qui n 'aiira aucun caractère politique, mais intê- 
res.se direclém enl la défense iiatlonalo.

Veu illez, monsieur le garde des Sceaux, agréer les assu- 
raucca de ma haute considération.

Oauoin de V i l la in e ,  sénateur rte la Manche.

La Commission du budget
L.q commission du budget s’eÿt réunie hier 

après-midi, au Palai-s-Bouibon, sous la prési- 
denco de M. Piou, vic.e-président.

A l’ouverture de la séance, M. Piou, après avoir 
prononcé l'éloge funèbre de M. Georges Cochery, 
pré-sidont, et rendu hommage à la mémoire de 
M. de Mun, dérédé, a adressé à l’armée un aalufc 
ému et .s’est réjoui de l’union qui existe dans le 
pays.

Il n’y a plus de partis, a iléclaré M. Piou, on a inêino 
oublié qu'il y eut dans le passé des querelles de partis. 
Quant à l’opposilion, elle ne Iroubte par aucune parole 
l'œuvre sacrée de la défense nalionale; son .silence ne 
cadie aucune arrière-pensée polttiqiie, il n’est pas une 
lutte, il est un concours el un concours sans réservé.

La commission a procédé ensuite à la nomina­
tion de son président en remplacement de M.Geor­
ges Cochery. M. Clémente! a été élu, à l’unanimité, 
par acclamations.*M. Adrien Weber a été nomme 
vice-président, en remplacement de M. Scinbat, 
devenu ministre.

M. Clémenlel, en prenant possession de la pré­
sidence, a adressé à ses col ègues une allocution 
très applaudie.

La commission a ensuite réglé l’ordre de ses tra­
vaux. Demain mercredi, elle commencera l’exa­
men du projet sur les douzièmes provisoires ; elle 
entendra, vendredi matin, M. Ribot, ministre des 
Finances.

La santé de M. Deschanel
■Voici le buHetin de santé de .M. Paul Deschanel, pré­

sident de la Chaanbrc des députés :
o Nuit bonne, pas de fièvre; état général salisfaJsaa:: l  

repos absolu à 1 appartement. f
» Signé : D o c t e u r  L a .\d o u z y . »

Trois documents indispensables
Les photographies tT c Excelsior »  cons- 
tituen t la documentation la plus com plète  

sur l ’h istoire de la guerre.

Pour remplacer nos numéro* épuisés de juillet et 
d’août, nous publierons trois nnméros complémentaires. 
Le PREMIER NUMERO contiendra de façon claire et pré­
cise les prodromes de la guerre. Ce sera le résumé du 
Livre Jaune. Les DEUX AUTRES résumeront clairement 
tous les événements dn mois d'août.

Les trois numéros, auxquels on peut souscrire dès a 
présent, seront envoyés franoo, dès ies premiers jours 
de janvier, contre 0 fr. 10 par numéro.

Afin de permettre de conserver la suite de cette do­
cumentation unique, nous acceptons de faire remonter 
au 1" septembre la date de départ des nouveaux abon­
nements de six mois ou d'un an qui nous seront 
adressés.

Tons les numéros paru* depuis le 1" septembre — y 
compris les numéros spéciaux de Toulouse et de la 
Toussaint —  seront adressés dès réoeption de l’abonne­
ment.

Ayuntamiento de Madrid



L I  Xame 
de la Turquie

— —  VM ——
Vu dû nos plus qranils écrivains, gui, mieux que ious, 

a chanté la Turquip et l’âme musulmane, a bien voulu 
nous transmettre la belle lettre que l’on va lire. Hien 
ne saurait mieux que relie page, ardente, qui semble 
une prédiction, montrer quelles sont la noblesse et la 
culture des •• iiésenr.hiintées ».

Conslanlinople, i "  novembre.

.Mon (.-hor ami,
Ij'lieure a ilone sonné, celle que vous et. moi 

nous redontion.s depuis des années d’aupoisses, 
sans trop le dire, eomme on ne veut pas (larler de 
la mort prévue de ceux qu'on aime.

Au m o m en t o ii j ’é c r is , v o a s  savez d é jà , vovls 
aussi, et j e  devine, v o t r e  in d ig n a tio n  et v o t r e  
d ésesp o ir .

Gomment vous parler do ma douleur à moi ? 
.Aujourd’liui, je profite du départ général pour 

confier ces pages à une amie. Tout le monde part
sous le coup de la ter­
reur. L’ambassade de 
Russie et l'ambassade 
d’Angleterre sont par­
ties liier, emmenant le 
plüs 'j)ossible de leurs 
nationaux, et l’ambas­
sade de France part ce 
soir.

Beaucoup de gens 
s’attendent au martyre 
des chrétiens, car on 
en est là ; on prédit et 
prévoit les pires cho­
ses. Mpi, je  suis caimc. 
et ne crois pas encore 
aux excès. Mais vous 
savez de quoi les A lle­
mands ont été ca{)ables, 
et il est certain que 
Gonsliuitinople est en­
tre li'urs mains. Oh 1 
la rage désespérée, 

l'horreur qui habitent 
mon âme ! Oui, nous 
sommes en leur pou- 

.'oir 1 Ce sont eux <iui ont fait le coup ! Quant à 
nos ministres, —  sauf un seul, et vous devinez le- 
({uel, —  leur désespoir, leur efïondremenf, liier 
après lo conseil, étaient affreux, et j ’ai vu l'un 
d’eux pleurer. DJavid est resté à l'amliassade de 
France tout l’après-midi, essayant d’empèclior le 
départ de l'ambassadeur.

G’i'st fini, fini, la Turquie s'est suicidiie ! Main­
tenant j ’en suis pia*sque, moi aussi, à regretter 
Al)d ul llamiil. Pourtant c’est lui qui a amené les 
Allemands ici et qui a commencé d’all'aiblir la 
Iradilioimelle inllueiice française. G'est lim, fini. 
Et poiirlant l'avenir était si facile pour iiousîGclte 
alTiam.se guerr»> pouvait tout arranger [Miur la 
Tui-quii'. I.'ne simple neutralité, intelligente et sin­
cère pouvait lui coin.-ilier toutes les symiiaUiies.

i*ave/.-vous eomiiient les clioses ont commencé ? 
yelon les dépêches russes, le 2 1 », à tjualre heures 
MU malin, trois de nos torpilleurs, mené.s par des 
Allemands, bien enlendu, sont entrés à Otlessa et 
ont bombardé la vill<>. Mais ici, nalurollemenl, les 
journaux ont raconté, [lar ordre, que c’était la 
Hotte russe <|ui avait attaqué la fiotte turque jien- 
dant qu'elle faisait des inanonivres. Depuis, nous 
sommes sans nouvelles, el, hier au soir, le Goiben 
est rentré, ce qui est assez sinistre; pour nous 

FL maintenant <|ue va -t-il arriver •; Les Turcs 
s'obslini.Tont-ils dans celte confiance aveugle et 
niouci-onl-ils avec l'Alb.'magne, ou eompreiidront- 
ils enfin, pour essayer encore quoique eliosc '! 
.Mais non, je  sais troi> que rien n'est nlus possible !

.Je vois tous les jours de mes yeux ce que nous 
.soinnic.s devenus. Gamslaiilinople," plein de soldats, 
est converti en camp militaire. Les liomnies, menés 

■ à l'allemande, exténués, battus, injuriés,sonl terri­
fiés! Je me rent'criiK' pour ne jias les voir recevoir 
des coups. Aos pauvres lions soldat.*, si doux, 
si simples, si résignés, que j'a i appris à aimer en 
les soignant pendant la dernière guerre !.. Il i>a- 
raîl ipie leur patience est à bout et que beaucoup 
d’entre eux disi;nt : « iNotre- première balle sera 
pour nos officiers. » Dù va-t-on les mener tous ? 
,V quelle tuerii' inutile el sans lionneur, à quel 
dé.sa.stre; ? -\li ! <pie leur sang retombe sur la tète 
de ces barbares san.s conscience qui les ont trom­
pés par leurs mensonges! Leur li>;ure aussi, à 
ceux-là, est proche, -le ni' sais si ce sera [lour eux 
la grande débâcle qim mon cacnr Jeuc souhaite 
avec cage, mais eu toul cas la défaite l'our eux se

dessine do toutes parts. C’est naturellement le 
désespoir qui les pousse à agir ici, à tenter un 
dernier coup. On dil qu’ ils sont six ou huit millo 
à Ooustantinople, dont plus de trois cents offi­
ciers. On ne voit plus qu’eux, avec leurs fennnes, 
leurs enfants ; on n’entf'iid plus que c e lte  odieuse 
langue !... On a réquisitionné brutalenient, pour 
eu.x, automobiles, chevaux de prix, argenterie, 
vins, fournitures de toutes sortes.

■Mon ami, je ne sais plus ce que je  di.-̂ , ma main 
tremble, ot vous savez <pie ce n’est jias di' peur. Je 
ne sais encore qui emiiorlera eelte lettre poui- la 
mettre à la poste à M arse i l le ,  je vais e.-.sayoc de 
trouver quelqu'un de aCir.

Je sais que vous nous .garderez un souvenir 
d'amitié, quoi qu'il arrive ; Je sais ipc' noice pau­
vre Turquie vivra dans les iirofondcurs di; voti'o 
cœur, avec sa beauti'-, sou eliarme, sa magnifique 
triste.s.se ; elle y vivra touli* .grandie el ennoblie 
par sa tragique «leslinée. Et tout cela, en vous- 
inème, sera' revu à travers le prisnn; de vo.s Jeunes 
années vécues ici, ees années ipii vous ont lait 
une àmo orientale ot vous ont donné votre com- 
liréliension plus ample et plus niysléricuse, de la 
vie cl des destinées.

A  riieure ofi Je vous écris, aujourd hui 1" ini- 
vembro, et an inoniciit oi'i se |)as.s«*nl lant de si­
nistres ehosf'.s, au moment o(i sonne b- glas pour 
tout un peuple, noire Bosphore est si bleu, notre 
eicl d'Orienl si doux, tout ce paysagi* que vous 
connaissez, si riant et paisible, cpie l'on se de­
mande s’ il est possible due lant de larmes duivcnl 
couler, que tant de vio.» Iinmaiiies sni<'iit coiniam- 
nées, que tout cet efi'oiidreinent se i>réi>are sous 
la sérénité de ce ciel...

Allons, mon cher ami, il faut se ciuitlei' eouia- 
geusemeûl. Adieu !... N’oubliez pas !...

C a  e t  l à
 _____

Ut>e vente à l ’hôtel Birnn.
A -la  vente qui aura lien le 23 et le 2i Uêcoîribre, à 

IHiôtel Biron, sous le patronage de M:no Roué Viviu 'ii, 
la Vie Féminine organisera des comptoirs.

H ne s’agit pas d’une vente de charité, selon la for­
mule habituelle, mais selon le sons véritable du mol. On 
trouvera et on prendra eommainles d ' la laine à cro- 
eheter et à Udcoler, (pii ne coûtera que de 1 i à lu fraii •* 
le kilogi’amme, des (.-Iminises pour le.s s'rldals à partir de 
’î  fr. 90, de.s laycllc.', des lainages e! le faimm-K petit 
fourneau du soldat, qui permet ti ceux qui sont dans 
les tranchées de se faire du café d  loute autre boissiin 
eiiaiidc et qui coûte la  soinnio in'Hle-.le de 1 fraiie.

La l ie Féminine demande aux leeleurs .■! le(’ lri('es 
d'KxccIsior de venir faire leurs lirovisions pour leur.» 
œuvres de charité ou de commander robes el lingerie
pour leurs enfanis (pi'elles trouveront û des ju'ix....
défiant loulo coneurreiire.

Le petit drapeau.
(juehiue.s .jours à peine nous séparent de la <• .loiiiMiée 

■Belge », au cours d-' laquelle, à P.iris et dans toute la 
Frano’ , sera vendu le ■ [wlit drapeau lielgo . COite 
.journée, ([ui s’annonce eoimne iiii gi'and sucrés, mar­
quera toul à la fols comme un présage du soulagement 
que vont recevoir de navranhjs misères et eouime une 
eelalanle m-aïuifestalion do lo r4'eonnaissanco fi'an(;aisc.

Carnet de la solidarité
Le «  Petit Noël du soldat »

Nous avons re(;u 10 francs des petils René; i • .M.iir -1 
Aimaud, <iui veulent procure? i(u«qipi«s douceurs à 
nos (,’itiers soldats cl hmr adressent, avec hoirs vteu.x 
pour Noël, l’ardent soiiliait d'une iiroiupte v'adoifi'

I 10 fraue.s de A.-B. Oraiisac ct.ô francs de Vrédé.ric 1>

Four les «  sans famille »
On sc rappelle l’émouvante ialtiative do eel juspee- 

teur de l’Assistance putifique, AI. .leaii Bouvier, .pii ,a 
pris sous sa protection les petils soldats orphelins. Il 
nous adresse la lettre suivante :

N'.aiites, J i dé-ceinhr '. 
i Monsieur le üireeleur, 

n PermeUez-moi de vous adresser, ave.j mes r.-iuer- 
cieinents les plus vifs, l'expres-siou de ma plus entière 
reconnaissance.

i> Urâce à votre bonne volonf-i et à la bomie. hosfd-; 
tablé donnée en votre F .rc e ls io r  aux articles de mon 
confrère et ami Maurice Vaueairc, mes petits soldats or- 
ptielins, mes braves petits » sans famille » ont été 
c-omblés de V(;leinents chauds, de cadeaux de Noël cl 
de bonnes lettees surtout, de bonnes lettres encoura- 
.geantes <iui les ont réoliauffés, si je  puis dire, et qui 
ont grandi leur ardeur au devoir.

. S'oire p:iys d>; Franre; regorge de braves gen.s. Votre 
geste a suscité autour de moi et de mes petits une 
ruée de bienfaisance. Je veux que vous le sachiez bimi. 
Vous av.'z fait une belle et charitable action.

» .Merci encore pour anos. petits el pour moi.
• J.’ resl.' votre bien reconnaissant et d'ivoiei 

» Rouviim,
.1 Inspcolcur de l’.tsshtaiicc piddique.

Gestes de neutres 
Gestes de femmes

Dejujis quarante-quatre aas d«;jà, ‘ iepuis ÏO, dès 
les premiers joui's du mois do décombro, il bottait 
dans l’almosplière uiiii fièvre spéciale, ii('‘.vro de la 
Noël, du Jour do l'uii. périodes oi'i la famille Si; réu­
ni!. beiiren.se, d  distribue les imdeaiix.

Jn.>s pareitls sougeiit aux eiil'aal':, ij.ii l.ravailleut 
l>oui- les parents.

Gelto année. l’Allemagn.', d<; nouveau, ,i Iwiii- 
bareJé (’os liabiliulos de joie, eomme e.llo ijombardo 
impilnyabJomenl le.s vestige.» ilii [la**..; et los 
éircnnes smiiblaient loiiilaires !

Le b.'Uiiümmo Noë!. eliéri de la jeuue.ssi;', s’était 
réi'ugii' elle/ les iieiiire.s. allant. )à-ba.s, par delà les 
mère, [larlcr des enfants de Fraiiei*, auxqut;ls ceux 
d'.VnglelcTre et de Belgique ont tendu ia main. 11 
fut si éloquent que sa bolie. rempüt jusqu’au 
bord.

L'iiorunie chenu, couvert de givre, ijui vi.sitc les 
.songe.» (l,».s jictiLs est revenu en Europe el va bien- 
lùl dévei'ser .-Je-S l'icliesses entre les mains ouverte.». 
I.'.Vmérique a fa il le geslo maguili<iiie d’envoyer 
du boulieiir aux iunoe.tmles vietimes de la guerre. 
Ja.soii .s’est remis à la jioursuile des infortunés, 
(lii’ ime Médéi-, s'apimlaiit. .Allemagne, é.corgc et 
maUi aile sur les l'oiites.

Gomin.' ils mérilent qu’uu pense à eux, ees crâ­
nes gamins si français, eousidéi'ant déjà la morL
10 danger, comme uu i>ass4‘-|(*mps à peine daiige- 
rinix ! Ge bambin do sept ans qui. les mains dans 
les |Ma-bes. i«ogardant,<'‘claleru»n scJirapneü, népoa- 
dit à une J'eimiie. ajLxiciisejJeiUMiidant ; »<ajà;.cri ! 
Quelqu’un a ('dé hlcsSi? !... tué, [leiiUètre ? » « .Mais 
uon, voyons, c’i'sl inir qu’a eu peur ! ■> s’amusera, 
comme l’iui dernier, de.s joue Us du jièrc .Voél. -luai.s
11 sait que lo <éBoclio » est maudit, il ne le eimhait 
lias!... 1 1 le bail do loulo ift \ioleiiee de son âme 
neuve, de sou. à tue d’homme.

Qe.slo do neutre, plutôt geste de ré'pub’ ique li­
bre, qui lutta toujoure pour son imlépeudanci*, et 
prend, .sous son.égide, . es frères o[iprimés. Lo na­
vire, dont le.s joiiniasix illti-sln'-s .montraient 
réiiorrno envergure; et la siqierslriieturo métalli­
que, portait autre chose que des cadeaux : il au­
rait [lu liis.ser l'étendard do la liberté aux i.mtés du 
pavillon nalional.

Tandis (pu; le.s Etals-l.’ nis s'occupent dos en­
fants, d’autres neutres pre';pareut les étremies des 
eomballanfs. Une niilliardairo américaine .s’était 
lixée dans l’Oise, où sa firopciété cbamiante fa illit 
devenir la jiroie de l'envalii.s.seur. .Nos soldats la 
défendirent ; uu réginœnt dont h* nom demem’o 
ignoré prononça une oH'eiisivi; Inh-oupi-*, lît la villa 
lie fut souillée d'aucun pied sacrilège. 1 1 pcraltrait 
quo la dame, a ss i^ n t aux émiouva'ntes phases do 
la défense, voi'iIuT envoyer ses ri;m<;rcienienl,s 
Une lettre d’elle, lue dans le.s tranrlu''e,s, exprima 
son désir d'attacher un billet de eenl fraue.s à l’or­
dre: du jour de ebaque brave, jusqu’à la fin de 
la guerre. Présent de lin d'amiée ; s,jiiv«'nir de 
victoire !

En Grèce, dans le.s iiarfums mélés «le myrthe et 
de eyjirès, où rôdent meorc les âmes du soldat (Je 
Marallion, du vainqueur de Salamiiie, des femmes 
ont pensé à la soirée du ri'ViMlhiu. .Nos Iroupier--, 
le ’2i, pourront, ainsi (pie les [lastom's, coiileinplei* 
l'éloilo du Berger, nuùs râtix- absente, ne crépi­
tera plus des éclairs d’ iim; bùelu' de Noël, rem- 
phua'a; par la pluie, la bmn> des icauehi's s !... Afin 
«le rendre moins anK'œe.s ces veillées d.' fêle, une 
princesse vient d'cxjiédier xau-.s eux deux eenl ciii- 
quanh; cai.sses de prenluiLs c\oli(pte*. I.e-iront Tly- 
motte a r(Vp.iisiüoniiê ses aJieilles |nuir obtenir 
rinq eeiil.s boîtes <l(‘ mi(d, les treilh's d<> G()rii»lhe 
l'ureuit dévalisées; ligii(*s, cigaretles voisiiierd, avec 
I/; fin cognac. l'lufin b-s cliaussetles el rbandails 
bienfaisants coiiteroiil. pent-êire à ims lunnmes 
riiisloire di'S temps bomêriques oit l«‘s épouse.» 
tissaient elios-rnèmes, au mêiii*r, le.» tunique,» 
guerrier.», di'mandant aux diiinitré» <l'n*»jster leurs 
doigts vigilants.

Homère, Eschyle, Plularque, vous |tourriez au­
jourd'hui eiicoiv, aux champ.» di; balailte, de ia 
Marne, près des rives de l” »'ser, le long de.s (raii- 
cliées de Soissons, rama.ssaiit \os idiimes de ro­
seau, narrer l(.*s exploits des eul'ants d<; Franco 
el vanter le mérite des l'4'rnm*‘s, dc's mèics, des 
sceur.s, activées par l'arelecr de iliin;rve.

Simone Ferly.

EXCELSIOR rétribue selon la place qu’elles 
occupent les photographies d’actualité qui lui 
sont adressées imméd atement el sans aucim 
retard par ses lecteurs.Ayuntamiento de Madrid
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Les obsèques d’un officier aviateur russe

Tué alors qu’il volait  héroïquem ent au-dessus  des l ignes ennem ies, le capitaine aviateur russe Qrusinov vient d’être enterré en pré­
sence de quelques-uns de ses  camarades. La cérém onie fut particulièrem ent simple, e t  un prêtre v int dire les dernières prières sur

la dépouille  m ortelle  de ce brave.

Sur les ruines d’un village de Pologne

Partout où ils  passent, les Allem ands détruisent. En Belgique, en France, en P o logne, ils bombardent et incendient. Avant de se  
retirer d’un village polonais, chassés  par ies Russes, ils n'ont pas craint d’anéantir le s  pauvres maisons d’habitants sans défense.

Voici un aspect de ces ruines.Ayuntamiento de Madrid



C Dans les Théâtres^
Cbaque théâtre devra verser na minimum 
de 15 0/0 e une œuvre de hleniaisance.

A i'Opér^'Cejtûque. — Pour .demaîu,-la iiirecüoa do 
POpOra-Goiuique annonce une deuxième représentation 
ue la l'ivaiicilère, accompagnée du Vlianl du Départ; 
Mlle iJedua chantera la MameiUaise.

Le théâtre a lfld ie aussi pour dimanche 20 du c o j-  
rant, en matinée, une uouvelie représentation de la Fille  
du liégiment. avec une partie de concert: le ItaUet des 
Râlions, Le Chant du Départ et, pour fliiir le spectacle, 
ta Marseillaise, chantée par Mlle Marllie Chenal.

Matinée nationale. — La pi-ochaiue matinée, qui aura 
lieu dimanclie proeliain, à 3 heures, dans le grand am- 
pliitfièàtre de la Sorbonne, est assui’ée du co*ii‘ours de 
Mlles BrunJe.t, de 'l’Opéra-Comique : &;rthe Cerny, et 
M-. Grand, de la UomédienKrançaise; .\1. Félix Galipaux, 
Eugénie Buffet, Blanche Selva et d’autres encore. L 'or­
chestre de la Société des Concerts du Conservatoire se 
fera entendre, sous la direction de M. .André Messager. 
Allocution de M. Maurice Uoiinay, de l'Académie fran­
çaise.

Aux Concerts Colonne-Lamoureux. —  Dimanche pro­
chain, à 3 lieures, salle Gaveau, troisième concert Co­
lonne-Lamoureux.

On entendra, à cette séance, les Scènes alsaciennes, 
de .\Iassenel, écrites pai’ le grand maître français quel­
ques années après la guerre de 1870.

Les autres numéros du programme seront ; le pré- 
luije de Bédentplion, de César Franck; les Heures do- 
lenles, du jeune compositeur Gabriel Duponl, enlevé â 
l ’art si prématurément, et des œuvres de l’école russe, 
qui eouiposeront la première partie du programme : 
liussla. de Balakirew; la Symphonie inachevée (en deux 
IKirlies). de Borodine; l ’Ouverture sur trois thèmes 
grecs, de Glazounow.

L ’orciiestre sera dirigé par M. Gabriel Picrné.
La réouverture de la Gatté-Lyrique. —  La direction 

du Ibéâtre lyrique de la Galté va donner, à partir de 
samedi prochain 11) décembre, au profit des victimes de 
la guerre e l du pcr.sonnel, uue série de représentations 
de la Fauvette au Temple, de .M. André Messager. Cet 
ouvrage sera interprété par Mlle .J.,.Marnac, M.M. Henri 
Defreyn, Lucien Noël et Vilberl, .'IM. Berlliaud, .André 
Simon et .Mlle Debreniies.

La l'épélition générale, fixée i  vendredi prochain, 
commencera à 8 heures précises, le spectacle devant 
être terminé tou» le» soirs à H  heures.

Au Conservatoire. — Le jury d’adniission aux classes 
de déclamalion s’csl réuni hier et avanl-liier, sous ta 
présidence de .Al. Gabriel Fauré, assisté de .Vîmes Bartol 
et Segond-Weber, .MM. Ataurice Donnay, d’Eslournelles 
de Constant, Paul Gavault, .Adolphe Bi'isson, Camille Le 
Senne, AdolpJie .Aderer, Camille de Sainle-Croix, Francis 
taievasBU, Pierre W olff, Pore), de Féraudy, Lugué-Poe, 
Bréinont et Fernand Hourgeal, secrétaire.

L ’examen de.s hommes a renipli la journée de lundi. 
75 candidats se sont présentés; 19 on. élé admis à laipe- 
eonde épreuve, qui aura lieu samedi.

Hier et aujourd’liui, examen des concurrentes (pre- 
• iiière épreuve). Elles sonl au nombre de 150.

Une croisade de Mlle Eugénie BuSet. — La divette 
Eu.rénie Buffet, accompagnée de M. Emile Defrance, le 
chansonnier éclair de la Boîte à Fursy, entreprend, emis 
peu de jours, la croisade de la rdianson au profit de la 
sou.ne des artistes lyriques et du netil personnel des 
coiwerts et cinémas. Cette croisade commence le ven­
dredi 18 courant, au Palais des Fêtes, rue .Aux-Ours

La Bourse de Paris
DU 15 DECEMBRE

Sdualioa sans tnodxfieation sur le marché :  après 
leur léger mouventeni de régression, nos rentes parais­
sent avoir atteint un niveau plus stable.

FONDS D’ETAT ET T ILLFS
3 0/0.........................  71 45
3 0/0 amortissable. 77 05 
3 1/2 0/0 lib éré ... 86 20 

—  non libéré. 86 »
Tunis. 3 0/01892. 360 »
Fonds russes 1880. 72 -iO

—  18 90 ............  72 »
—  1893...............  72 "

—  Consolidé......
—  3 0/0 1891...
—  1896..............
—  5 0/0 1906..
—  1909 4 1/2..

■Ehrtérieur» «spagn.
Egypte Unifiée____
ItaHe .....................

Banque de France.. 
Banque de P a ris ...
Crédit Lyonnais......
iTnriélé G én éra le ......
Gompt. d'Esoorapte.

BANQUES
4600
1000
1028

515
702

Union Parisienne___
Foncier .Mexicain___
Nation, du .Mexique.. 
Banque Ottomane.. .

CHEMINS DE FEB
Lyon
,’Midi
Nord

1005
890

1300

Orléans 
Nord Espagne.

76 15 
62 50 
59 50 
93 . 
83 25 
82 . 
83 .
88 25

660 
145 

. 400
435

1000
300

VALEURS DIVERSES
Rio .................
Briansk ..........
Distribution ...

1332
289
400

Nord-Sud ................  102
Thomson .................  490
Electricité de Paris. 479

Ville de Paris 1875 495 
—  1892............. 275

OBLIGA'nONS
—  4 0/0 1913.
—  1893............

Oonimouales 1879.. 127 . —  1903..........
—  1891............ 309 ■> —  1909..........
—  19Ôt'............. ■i02 ' Est 3 0/0..........
—  1912............ 318 » UislribuUon ....

Foncières 1883.... 370 »
MARCHE EN BANQUE

Hartmann .......... .115 » Rand-Mlnes . . .
.Mall'zof ............. 195 .. Malacea (unité).
Plalltic .............. 445 . Monaco ..........
'Poiila ................. 880 ■> (telombie 3 0/0.
Bakon ................ 1175 » —  1911...
De Beers (unité).. 252 0 ■Ville de Babia..
Fasl-Band .......... 37 75 •Mgoma ............
Goldllçlds .......... 37 2 i

445
383
400
220
.371
305

118 50 
100 .. 

3615 .
337 50 
359 »
310 »
225 .

É TR E N N E S  DU SOLDAT
Un coffret aux allégories patriotiques et qui contient 
six bottes des plus Unes oonflseres sera le meilleur 
Noël du Soldat. L ’envoi en est fait franco contre mandat 
de 20 francs adressé à la Chocolaleric de Royal (Puy- 
de-Dôme) ou â la Marquise de Sévigné, 11, boulevard 
de la Madeleine, et 47  ̂rue de Sèvres, Paris.

BIJOUX, BRILLANTS, PERLES, PIERR' S
aclietés par Comptoir franco-russe, au P '. l . fg  Sl-Honoré

ViUe de Paris 1865.— Le numéro 581199 gagne 100.000 fr . ;  
le numéro Î60988 gagne 50Æ00 francs.

Les quatre numéros suivants gagnent chacun 10.000 francs : 
104795 104830 15474 456953

Les cinq numéros suivants gagnent chacun 5.000 francs : 
370307 577979 595338 164705 154982

Les dix numéros suivants gagnent chacun 2.000 francs : 
336399 420972 124579 ,562836 556604
484781 509304 76360 578505 286517

3.702 numéros sonl remboursés au pair.

ObligaUens Suez 5 0/0. — Le numéro 236907 gagne 150.000 
francs. Les deux numéros suivants gagnent tmacun 25.000 
francs ; 15002, 125820. Les deux numéros suivants gagnent 
chacun 5.000 francs : 54092, 79969.

Les vingt numéros suivants gagnent chacun 2.000 francs : 
330084 109662 202887 147497 119033 256682 251566
102821 208157 219351 305902 211615 8910 216138
329190 136403 153232 174155 48U90 160627
3.711 numéros sont remhoursables au pair.

C o m  m u n iq ia é s
l/Association des Artistes (fondation Tsy lor) fa it un 

chaleureux appel à tous ceux qui voudront bien, par un don 
quelconque, participer à augmenter son fonds de secours.

La municipalité du huitième arrondissement demande 
qu’oii lui vienne en aide, eu faveur des pauvres qu’elle a 
mission d ’assister.

Les personnes désireuses de tém oigner leur recon­
naissance aux soldats belges peuvent adresser leur obole 5, 
rue Ju les-Lcféhvrc (9*).

V—  Les enfants de.s cheminots partis pour l'arm ée et des 
agents des chemins de fe r  belges sont conviés a une réu­
nion fam iliale qui aura lieu le 25 décembre, a 14 heures, au 
Palais de la Mutualité, sous la présidence de MM. Marcel 
Scmbat et Paul segors.

» » » *  A Moncoutant. dans tes Deux-Révrcs, les petits enfants 
ont vidé leurs tire lires entre les mains de Mme Naud ot 
de M. H. Maunay, ce qui a permis -de dtsirlhucr 500 ampoules 
d 'iode a des blessés retournant au front.

Louions marrons, noirs, manchons yorkshircs, boules fran ­
çais, sujets exposition. Oalut, 30. r. Erard, Méiro Héulllr.

l o c a t i o n s
Paris

A sous-louer chambre, salon, cuisine. E leclricilé. Apr.-m idL 
12, avenue .Mac-Mahon.

Province
U IARH IIZ  

tvngons-llls directs avec Pans 
Pour louer une villa  ou un appartement 
aux m eilleures conditions possibles, écrire à 

L'OFFICE GK.NERAL 
DE BLARRITZ 

Réponse par retour du courrier.

A U T O M O B IL E S
On désire

J ’achète compt. a partie, auto ou châssis occas. Ecr. détails 
compl. et p rix  net. PEYVEL, 36, r. Rlvay. Levallo ls (.Seine). 

On offre
t lJ A  autos luxe et camions divers a vendre ou louer. Achat 
S e lf  compt., échange. .\oèl, 10, Bd de Courcellcs (tél. 520-60).

A L IM E N T A T IO N
G rands magasins AUX MO.’VTAOXES s u is s e s , i et 3. rue 

de la Montagnc-Salnte-Gencvièvc et 2, 4, 6 , rue .Moiigc, 
Paris. —  Café torréRé de qualité extra vendu partout de 
2 r. 60 à 2 r. 80 et que lious veiidous 2 f. les 500 gr.. 1 f. 
les 250 gr. —  Prix de gros : de 5 à 30 kil.. 3 f. 70 le k ll.; de 
30 kil. et au-dessus, 3 f. 60.—  Expédition c. mandat, port dù.

LES PETITES ANNONCES
d’-E X C ELS IO R . 

paraissent chaque M ercredi
La ligne se compose de 50 Icllrcs ou signes

El» aucun cas Excelsior ne se c/uirge de recevoir, ni 
de réexpédier les réponses aux * Petites aimonces ».

OEMANOES D'EMeUn —  0E»8 DE MAtSO.N
1 franc la lijfne

0FPHE8 D’EMPLOI —  LEÇONS —  LÜCWTION» —  PENSIONS DE F4UIUJI 
APl’ARTEMENTS MEUBLÉS —  OCCASIONS —  FUSUKS ET PLANTES 

CHEVAUX, vo rru R ia  e t  h a r n a is

2 francs ik li^ne
ALlMENTATlOn —  CAJ’ITAU I —  AUTOMOBILES

CHIENS —  a n im a u x  d iv e r s  . .
FONDS DE CO.M.MERCE —  VENTE ET ACHAT DE PROPBJÉMS 

CABINETS d 'a f f a ir e s  —  COURS ET INBTITUTHWS
2 fr . 50 la ligne

CHASSE —  YACHTS —  HYGIÈNE —  OrVEIlS 
ET TOUTES NOUVELLES RUBBiUUKS NON SPÉCIFIÉES

3 francs la ligne

/'^AFK TORRKFIE'DU HAVRE. — Mélange exlra : 4 fr. le kilo.
Ballots postaux franco ; 3 kll., 13 f,-.; 5 kll., 21 fr .; 

10 kil., 41 fr. — Mandat ou remboursement pendant la guerre. 
Gu s ta v e  DUBOIS, négociant, 22, rue de Paris, Le Havre.

LES PH0DUIT3 DES FERMES

Un gros poulet prêt a rOiir pour 6 personnes, un beau 
morceau pore salé, 1/2 kilo beurre lin, six œufs coque, 

un pot délicieuses rillettes du Mans, une terrine paté truffé, 
un from age Pont-LévCque, des fru its assortis, épices. 
Livraison rapide, franro, contre mandat de 9 fr. 50. —  
AR.MAiND, château do la Bocliére, La Flèche.

A M E R  PRIMEURS NOEL-REVEÎLIAI.N : I beau poulet de 
grain truffé prêt a rôtir, 1 pâté fo ie gras, 1 galaiiline 

trulTée, 1 saucisson de ménage, 4 saucisses extra, 6 arti­
chauts, 1 boite pois lins, I from age, 1 melon on 1 boite b is­
cuits nus, 10 mandaiines. Cadeau de Xoèl : 1 boite Illus­
trée 500 grammes do daucs sui'nnes. ■ Expédilloii franco 
contre mandat de 10 fr. 95. JACOTET. primeui's, rue Terraube 
et Mont-Duplsii,' A imes (9 ' aim ée). Téléiihüiie 5-74.
ÎP10L1S NOËL pour nos soldats : 1 bon saucisson luéuag^ 
KJ  1 paié fo ie gras, 1 galantine gib ier irulTé, 1 boite 1/2 1. 
biscuits Uns, 15 mandariues, 1. boite noo gr. dalles qurnnes. 
Expédit. franco conirc mandat 5 fr. 45. .I.ACOTET, primeurs, 
rue Terraube et Mont-Duplan, Nîmes (9* année). Télépli. 5-74. 
La malson se charge d’expédier dlrecUiment aux soldats.

UILE DE TABLE exquise, iO litres, franco, contre mandat 
ou rembours de 16 fr. 50. L. Bernard, Sorgucs (Va iicL ).

DEM.^NDES D’E M P L O I

G r e c ,  ex-gouverneur, ferait traductions, écritures bureau ; 
donn. leçons (grec,lu rc,franç*). Ecr. C. B.,12, r. L a b ru yè i^

tjiÔÜTËÜR pour Journaux et périodiques. — H. V a lU ère , 
A 07, rue Saiui-Antoiné, Paris._________________ _

G ENS DE

L EMPEREUR,, 37, rue du Dragon, demande un m alire- 
d’bOtel, des ménages, valets et femmes de chambre.

H

COURS E T  IN S T IT U T IO N S
PREPABATIU.X DE JEU.NES FIUJES 

au baccalauréat, HisUlui Franklin, 37. boulevard Salnl-Ml- 
chel. Tous k-s cours peuvent être pris séparément.

Banlieue

PENSION.N.AT de garçons, 36, rue du Marché, à Malakoff 
(prés Paris), prend élèves a 32 francs par mois.

A P P A R T E M E N T S  M E U B L E S  
Paris

A  gencc de la Madeleine, 18. rue Royale, Indique gratulte- 
X V in cn l tous les appartements meublés a louer d* toul Paris.

Tr. Jol. chambre meubl. a louer pouv. serv. * pcrs., bien sU. 
S ' aven.; gaz, el.. pens. a voL S’ad. a M "  B „ 45, av. Ternes.

Province
VTICE. Pension Briunn la, 19, av. Auber ; tout confort ; cul- 

slue renom. PrLX mod. Appartcm. muub. av. -u ss pension.
v r ic Ë T ~ J f l lc e  de la cote d’A z u r i ^ L .  Andrau. directeur, 
l i  Hunseignemenis sur v illas, appartcm., bOtels. pensions.elc.

'  PE N S IO N S  DE f a m i l l e

Province
ICE pension Kléber, 55 bis, boulevard Oambetta, grand 
Jardin plein Midi, dernier confort Prix modérés.

“  CH IENS

JOUHANT, Bourg-la-Rclne (téléph. 83). Centaine loups alsa­
ciens, beaucerons et belges. Prix avantageux. Calai. timbriL

O p T lo u T  minus., nains Iss. c h a m p .: noirs, .sable, blancs.taille 
i^nti-e.cbiois.Marr.adulle magn.iiimu.pr. MUe Longoon.Llsieuw

L oulous Yorksbtres et Toy, sujets de choix, plus”  1'”  prix. 
. ColITcur, 28, rue Erard. Métro (Reuilly ).

OCCASIONS
On offre.

J e cède a m oitié p rix  Uvres SPORTIFS, MAG.XETIOUES 
et HYPNOTHJUES des meilleurs auteurs. —  Ecrire : 

O. Suard, éditeur a Y ln cennes. Notices contre o fr. 20.

F o u rru re s , solde a t l prix pend, le mois de décembre de 
tles les marchandises. Renards de lies p ro v e n »", Etoles e l 

Manchons skungs. Manteaux en l* genres.. HeiTOines, zibelines, 
ete. Mat.sou G. IXHllé, 54, Bd Haussmann, Paris. Acb. de d iam.

C A PJTaT 'X
A c h a t  de tttres cotés, rarement cotés et non cotés. A rgent 

de suite. —  GIRON, 67, rue Rambuteau (téléph. 1023-07).

LA GUERRE
ne doit pas empréher de se soigner les dents, bien au 
eoniraire. Car si l’on est oblifré par raison de se 
priver d’une foule de choses, il ue faut pas négliger 
sa santé. Et tout le monde sait aujourd’hui que les 
dents sont uu des organes les plus essentiels et que 
leur bon état est on ne peut plus uéecssaire à la 
bonne santé du eorj)s. Aussi, nous ne saïu'ions trop 
recommander l’usage du Dentol, l’un des meilleurs 

j dentifrices qui existent. Il a de plus, sur tous ses 
' concurrents étrangers, l’avantage d’être nn produit 

français.
Le Sentol se trouve dans toutes les bounes mai­

sons vendant de la parfumerie. Dépôt général ; 
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

Le DENTOL est uu produit français. Proprié­
taire français. Personnel exclusivement français.

ja  ■ ■ l i  suffit d’envover à la
c a d e a u  FRERE. 19. rue

Jacob, Paris, cinquante 
centimes en timbres-poste, en se recommandant d’L'j;- 
cekior, pour recevoir, franco par la poste, un déli­
cieux coffret contenant mi petit flacon de DENTOL, 
une boîte de Pâte DENTOL et une boîte de Poudre 
DENTOL.

N

12 buUdog luxe garde. PAYEUR, 40, rue Samson, Paris.

PHARMACIE du S O L D A f
Tons les remèdes dans on vo'um e restreint
1» Ampoule-Pinceau d 'iode pour les plates ;
2”  Pansement individuel pour les plaies ;
3» PmiUre pour siérlllscr l'eau :
4» Comprimés contre la diarrhée :
S”  Comprimés conire la 'coiistipatlou ;
6“ Comprimés conire la Révre :
7® Comprimés contre les douleurs.
Prix 4 fr. 50 franco pour les militairea

R O B E R T  e t  C A R R I È R E
3 3 ' “*', H u e  de B o u rg c g ie .  — P A R I S  ( y

/
Le gérant : VtcToi Lauvëbcnat. 

Imprimerie. 19  ̂rue Cadet. Paris,. —  Volumard.

; f  I IAyuntamiento de Madrid



Pour-détruire les tranchées allemandes

lie'

Halle L^bet traversée 
par une balle a lle­
mande. T rouvée  dans 

une cartouchière.

Pe t it  m ort ier français datant de 1840 et utilisé dans les tranchées par nos soldats 

pour lancer des bombes sur les abris ennemis.

E xtrém ité  du canon 
d’un fusil Lebel per­
fo ré  par une balle 

allemande.

Le “ terrier ” de nos soldats

A » k avant-postes, nos soldats habitent souvent dans de véritables terriers. Voici, photographiée 'dans l’Argonne, l’entrée d’un de ces 
abris. Ceux qui ont la garde de nos lignes avancées viennent s’y  reposer à leur retour des tranchées.

Ayuntamiento de Madrid




